
t Son Excellence monseigneur Victor Biéler
C'est après avoir monté un long et dou-

loureux Calvaire que son Excellence Mgr
Biclcr vient de rendre ù Dieu les comptes
cle son énergique , sage ct féconde gestion.

Nous nous attendions depuis quelque
temps à cette inéluctable nouvelle , sachant
que la santé clu vénérable prélat était gra-
vement ébranlée depuis plus d'une année.

Mais on a beau s'attendre à ce genre de
nouvelle , au moment où elle vous parvient
une indicible tristesse et une douloureuse
émotion vous envahissent toujours.

Une vie s'achève...
Colle cle Mgr Biéler s'est littéralement

achevée sur le Calvaire.
Avec une résignation toute surnaturelle,

une patience qui édifia grandement son en-
tourage , un calme , une maîtrise incompa-
rable , Mgr Bielcr accepta la rude épreu-
ve de voir se fondre goutte à goutte les
énergies physiques d'une fière et indompta-
ble nature. Il assista à l'effritement quoti-
dien et progressif de sa magnifique statu-
re, sans une plainte, généreusement soumis
à la volonté dc Dieu , répétant à ceux qui le
visi taient  ces belles paroles • Quand le Bon
Dieu voudra et comme II le voudra... nobis
rel inquens cxemplum.

On meurt comme on a vécu.
Mgr Biclcr est mort comme il avait vç-*

eu , cn homme cle Dieu , de ce Dieu en qui
il avait mis son espoir. Ses armoiries ne
portaient-elles pas la devise : Deus adjutor
meus.

S'il est vrai que Dieu n 'éprouve que les
siens , on peut dire que Mgr Biéler fut un
de ces privilégiés. Il serait , cn effet , dif-
ficile de décrire les souffrances que la di-
vine Providence lui réserva pour Ivs der-
nières années de son existence.

Maintenant , elles ont «pris fin. Comme
pour lc Christ , le Maître qu 'il servit sans
aucune défaillance , elles viennent de lui
ouvrir les .portes de l'éternelle Joie !

Oportebat enkn pati ! Per crucem ad lu-
cpm !

La îeunesse
Victor Biclcr naquit à Thermen , dans le

Haut-Valais, le 16 mars 1881. « Issu d'une
famille profondément religieuse qui comp-
te de nombreux membres dans la clérica-
ture, dira plus tard l'inoubliable Charles
Haegler qui demeura l' ami dévoué de l'é-
vêque du diocèse , notre nouvel évêque n'eut
pas besoin pour aller à Dieu de .passer , com-
me Colomban , par-dessus le corps de sa
mère. A l'instar d'Eliacin , il grandit, pour
ainsi dire , dans le sanctuaire et pour le
sanctuaire , au sein duquel se trouvait la
place qu 'il occupe aujourd'hui. »

Un peu comme Mathieu Schinner autre-
fois , il fut , pendant son enfance et sa pri-
me jeunesse, le petit pâtre qui aime son
troupeau et les forêts sauvages de notre
Donne terre valaisanne.

Mgr Biéler aimait à évoquer cette pério-
de de sa vie qui lui permit de communier
intimement à la vie des gens de la terre.

Bientôt les études vinrent l'arracher à la
douce quiétude dc la vie pastorale.

Il fit  scs études classiques au collège de
Brigue ; sa philosophie à Sion. En 1903, il
entra au Séminaire de cette ville qu 'il
quitta, l'année suivante , pour continuer ses
études théologiques à l'Université d'Inns-
bruck .

Le sacerdoce
Ordonné prêtre le 16 juillet 1907 , il fut

aussitôt appelé à remplir les fonctions de
chancelier de l'Evèché.

Mgr Jules-Maurice a\bbet était âgé, son
vicaire général également. La curie épis-
copale avait besoin d'un collaborateur jeu-
ne, actif , ayant des dons d'administrateur.
L'abbé Biclcr répondit parfaitement à ces
conditions.

« En le prenant au sortir du Séminaire
pour en faire son chancelier , dira encore
M. Haegler , le gardant jalousement, à ren-
contre d'une habitude qui était devenue une
tradition , lc gardant 12 ans jusqu'à sa mort ,
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Mgr Abbet souligna bien par là les qualités
précieuses de prudence, d'administration,
de discrétion , d'ordre et de loyauté de son
collaborateur. »

A côté de ces fonctions à la chancellerie
épiscopale, l'abbé Biéler remplit encore cel-
le de professeur d'histoire ecclésiastique et
de droit canon au Grand Séminaire. Métho-
dique , consciencieux , quelque peu sévère et
exigeant , voilà comment l'ont dépeint ses
élèves.

L'orphelinat des garçons, dont il s'est oc-
cupé activement pendant cette période, lc
mit en contact direct avec les misères ca-
chées des pauvres gens pour qui il aura tou-
jours la plus tendre des compassions.

L'épiscopat
L'élection eut lieu le 26 mai 1919 ; l'élu

fut préconisé en consistoire public le 3 juil-
let , et consacré à Sion, dans sa cathédrale ,
le 27 du même mois.

Ce fut  le premier évêque nommé directe-
ment par Rome, car auparavant il y avait
désignation par le chapitre et le Grand
Conseil.

Il y eut , à vrai dire, quelque surprise
dans le pays, car cet homme était un mo-
deste et ne s'était guère signalé à l'opinion
publique, jusqu'à ce jour. Le plus surpris
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fut .pourtant l'élu. « Si jamais homme ne
désira pas les grandeurs du monde et les
splendeurs du sacerdoce, c'est bien celui
qui fut le chancelier Biéler » , écrivait enco-
re M. Haegler , le 5 juin 1919.

Sitôt revêtu de la mitre, Mgr Biéler ma-
nifesta d'incontestables dons de chef.

« Mgr Biéler sera ce prélat de décision ,
s'intéressant aux plus délicats problèmes
comme aux plus simples, tour à tour et
presque au même degré, regardant à tout ,
parce que tout mérite, et que les besoins
des ecclésiastiques et des fidèles sont mul-
tiples, multiformes comme la vie...

Pasteur des âmes, Mgr Biéler , le sera jus-
qu 'à la moelle des os, lui qui ne comprend
ni le dévouement qui se mesure, ni les for-
ces qui se dépensent au compte-goutte, ni
la parole qui se ménage pour les grandes
occasions... » , voilà le portrait qu 'en fait
M. Haegler le 5 juin 1919.

Les fruits ont dépassé la promesse des
fleurs !

Les réalisations
Mgr Biéler qui avait pu constater main-

tes fois l'insuffisance notoire de nombreux
bénéfices curiaux — certains curés n'a-
vaient pas de quoi vivre — eut pour pre-

d assurer à chaque desservant une existen-
ce convenable, quoique modeste.

Que de démêlés pour arriver à ses fins !
Mais il tint bon. Si aujourd'hui la quasi-
totalité de nos prêtres ont le minimum vi-
tal , ils le doivent à l'opiniâtreté de Mgr
Biéler.

Sa sollicitude s'étendit ensuite au recru-
tement du clergé. A ce dessein , il voua tous
ses soins à la construction du Petit Sémi-
naire où il trouva les précieux collabo-
rateurs que furent Mgr Delaloye et M. l'ab-
bé Solléroz.

Il rénova et réorganisa le Grand Sémi-
naire.

* * *
Aidé d'un clergé où se trouvent de pu-

res et authentiques valeurs, Mgr Biéler a
fait surgir du sol valaisan toute une flo-
raison de belles églises, au style harmo-
nieux et à la décoration , en général , très ar-
tistique. Il serait trop long d'énumérer les
innombrables églises qui ont été consacrées
en l'espace de ces trente dernières années
st qui témoignent, à elles seules, d'une
magnifique activité et du chef et de ses col-
laborateurs, qu 'il a su éclairer et encoura-
ger.

La dernière grande œuvre dans ce do-
maine — finis coronat opus — restera l'a-
chèvement et la restauration de la cathé-
drale de Sion. Il n'est plus beaucoup de
gens pour contester aujourd'hui qu'il s'a-
git là d'une exceptionnelle réussite.

Mgr Biéler a vu clair et il a fallu son
indomptable énergie pour arriver à vain-
cre les incroyables difficultés qu 'on a pu
lui faire à cette occasion.

La cathédrale de Sion, où Mgr Biéler
dormira son dernier sommeil, restera son
plus beau poème de pierre.

* * *
Mgr Biéler s'occupa avec une tendresse

toute paternelle de cette portion choisie du
troupeau que sont les religieuses. Très
friand de problèmes mystiques il dirigea
de nombreuses âmes dans les voies de la
perfection chrétienne.

C'est lui qui établit à Géronde, en 1935,
ane filiale des Bernardines de Coliombey.
Il aimait à qualifier ces maisons de prière :
les deux paratonnerres du Valais.

Sa sollicitude toute particulière alla éga-
lement à ces bonnes Sœurs hospitalières de
Valère dont on sait les mérites auprès des
malades. Celui qui écrit ces lignes en sait
long, à ce sujet.

Toutes les religieuses eurent son appui
et ses généreux conseils. Sa porte était spé-
cialement ouverte à toutes ces âmes qui
ont quitté le monde pour mieux servir
Dieu.

* # *
Très pieux lui-même, il désirait que ses

diocésains le soient aussi. C'est pourquoi
il n'a cessé de recommander tout ce qui
pouvait favoriser la piété.

C'est à ce dessein qu'il a fait construire
ces maisons de retraites fermées qui ne sont
rien d'autre que de véritables laboratoires
de vie chrétienne. En 1938, ce fut , à Viège,
l'érection du St Jodernheim et récemment,
grâce aussi au dévouement inlassable de
cet excellent chanoine E. de Preux, ce fut
celle du Home Bon Accueil aux Mayens de
Sion.

* * *
Promoteur de l'Action catholique , sou-

tient deâ œuvres sociales , partisan décla-
ré des réformes sociales, initiateur de l'Oeu-
vre des Eglises, du secours aux soldats,
fondateur d'un comité dans chaque parois-
se, Mgr Biéler ne mit aucune limite à son
ièle apostolique.

Il donnait sans compter et s'est toujours
fait un devoir de soulager toutes les misè-
res aussi bien morales que matérielles.

Entretenant de bons rapport s avec le
pouvoir civil qui , d'ailleurs, le craignait,
et se tenant prudemment à l'écart des lut-
tes de partis, Mgr Biéler a pu travailler ef-
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A la frontière

UN TRAGIQUE ACCIDENT EN FORET
Un accident comme peut-être il ne s'en est ja-

mais produit, a coûté l'a vie à un promeneur, à
Battenans-Varin, près de Maîche.
' M. Charles Barbier, bûcheron, âgé de cinquante-
deux ans, faisait un tour en forêt , sur les pentes
montagneuses de la Combe au Château, accompa-
gné de ses deux enfants et d'un neveu.

Ceux-ci grimpaient allègrement dans les rochers,
tandis que M. Barbier roulait une cigarette.

Soudain l'énorme souche d'un arbre qui avait
été abattu, il y a bien des années sans doute, et
qui pesait au moins une tonne, roula sur la pente
et vint s'abattre sur M. Barbier, le broyant affreu-
sement.

Selon toute vraisemblance, c'est la fonte des nei-
ges qui est à l'origine de l'accident. Dans le sol
détrempé, un glissement s'est produit et les racines
n'ayant plus l'adhérence suffisante se sont rompues,
libérant la masse qu'elles retenaient sur la pente
très raide.
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LA CHAUX-DE-FONDS
Une tragique réception !

Dimanche soir, un ouvrier vivant séparé de sa
femme, Germain Prétôt, âgé de 33 ans, père de qua-
tre enfants, s'était rendu au domicile conjugal afin
d'y chercher des effets militaires dont il avait be-
soin pour entrer au service. A la suite de circons-
tances que l'enquête s'efforce d'établir, il semble
que plusieurs ouvriers italiens prenant- pension chez
l'épouse tombèrent sur le mari qui repartit fort mal
arrangé de son ancien domicile. Sa logeuse le dé-
couvrit le lendemain matin dans sa chambre, en-
sanglanté et sans connaissance. Transporté à l'hô-
pital, il y décédait lundi soir des suites de ses bles-
sures. Le juge d'instruction a immédiatement or-
donné une enquête.

FRIBOURG
Un drôle d'individu...

Le tribunal criminel de la Sarine a jugé un jeune
domestique de campagne qui avait coupé le crin
des queues d'une centaine de vaches, dans une
écurie de la rive droite de la Sarine. Il recueillit
ainsi sept à huit kilos de marchandises, qu'il ne
put écouler par suite de son arrestation. Il était
également prévenu d'attentat à la pudeur sur une
mineure. Les faits dans ce dernier cas n'ont pas
été péremptoirement établis.

Le tribunal l'a condamné à six mois de prison
sans sursis. Un complice du vol a été condamné à
15 jours de prison avec sursis.

Conseil des Etats
L acquisition ei la perte de la nationalité

suisse
Le Conseil des Etats a poursuivi la discussion du

.projet de loi fédérale sur l'acquisition et la perte
de la nationalité suisse.

Il a décidé par 19 voix contre 18, selon la propo-
sition de la commission, que la femme suisse con-
tractant mariage avec un étranger perd sa natio-
nalité suisse, si, pendant la publication des .bans,
elle ne déclare pas expressément vouloir la con-
server.

La proposition de M. Piller , conservateur, Fri-
bourg, visant à maintenir le statu quo, a été re-
poussée par 32 voix contre 5, et celle de M. Mœckli,
socialiste, Berne, demandant le maintien de la na-
tionalité suisse pour une femme épousant un étran-
ger, a été écartée par 26 voix contre 11.

Une dernière discussion s'engage à l'article 55
qui traite de l'effet rétroactif du droit d'option pour
les femmes suisses qui ont épousé un étranger après
le ler mai 1942. La commission recommande de bif-
fer cette disposition introduite par le Conseil na-
tional. Elle considère comme suffisante la possibi-
lité prévue par la loi de réintégrer la nationalité
suisse. M. Moeckli, soc, Berne, et Picot, lib., Ge-
nève, proposent d'adhérer à la décision du Conseil
national, mais par 17 voix contre 9, la proposition
Mœckii-Picot est repoussée et la disposition votée
par le Conseil national est biffée.

La discussion du projet de loi est ainsi terminée
el un seul article a été renvoyé à la Commission.

La séance est ensuite levée.
o 

Derendingen
ON TROUVE LE CORPS

D'UN NOUVEAU-NE
On apprend aux termes d un communique éma-

nan t du commandement de la police cantonale que
l'on a tr-ouvé le 16 mars dans le canal industriel de
la localili le corps d'un garçon nouveau-né. Le
corps t t r . i t  enveloppé de toile, ficelé et on avait
alourdi c; petit paquet en y mettant une pierre, ce
qui lai." c supposer que le corps a été déposé là où
il a ét'j retrouvé. Selon les constations faites par
l'institut cle la médecine légale Ter ' il c: '. v -"TU ru
8e mois. Il était viable et il a vécu, de so:;.. que

(Suile de première page)

ficacement, en plus d'une circonstance, au
bien, même temporel de son peuple.

Ion pourrait se trouver devant un cas d infanticide.
On présume que le corps a dû être jeté dans le
canal à la mi-février ou au début du mois de mars.
L'auteur du délit est inconnu.

o ¦

A propos de l'assassinat de Riehen

L'homme
¦u.e qui a caractérise cet evêque c est, sans

contredit, une intrépidité sans faiblesse
dans la défense de la foi.

Nous avons souvent pensé que s'il avait
été évêque d'une cité allemande au temps
de Hitler, il aurait été un évêque de la
taille d'un von Gallen, d'un von Preising,
ou d'un Faulhaber.

Lorsque les vérités de la foi étaient bat-
tues en brèche, Mgr Biéler ne «connaissait
plus ni l'homme politique, ni l'ami, ni l'en-
nemi, il fonçait avec une véhémence sans
pareille. Plus rien ne pouvait arrêter sa
sainte colère déchaînée.

C'était un violent, un de ces violents dont
il est dit qu'ils emportent le ciel.

Et comime tous les violents il était ca-
pable, à certaines heures, d'extraordinaires
tendresses qui vous faisaient tout oublier...

Tempérament de feu1, «caractère entier
jusqu'à la dureté, volonté d'acier que rien
ne pouvait briser, énergie indomptable, tel-
les étaient les caractéristiques de cette per-
sonnalité qui avait été taillée à grands
coups de marteaux dans du granit de nos
Alpes. '

Austère, dur pour lui-même, menant une
véritable vie d'ascète, Mgr Biéler mit réel-
lement en pratique la parole du Maître :
Faites pénitence, sinon vous périrez tous.

Dans un monde où les plaisirs de tout

Une prime de 1000 fr
Les enquêtes de la police criminelle n'ayant jus-

qu'ici donné aucun résultat positif , le ministère pu-
blie de Bâle-Ville promet une récompense de mille
francs pour les renseignements qui permettront de
résoudre le problème de l'assassinat de Riehen.

Le jeune Valaisan de 19 ans et demi, Germain
Volken, qui fut arrêté à Berne en relation avec le
crime de Riehen, parce qu'il s'était tout d'abord ac-
cusé lui-même de l'assassinat puis avait accusé
quelqu'un d'autre, a_ été remis au Parquet de Lau-
fon (Berne). 11 aura'à y répondre d'un cambriolage
à Duggingen (Berne), d'une escroquerie à Bâle,
d'avoir induit la justice eh erreur et d'avpir pobtg
de fausses accusations.

Le coin du paysan ——
AGRICULTEURS !

UTILISEZ L'HUMUSENGRAIS...
L essayer, c est I adopter

(Comm.) — Dans tout ouvrage d'agriculture oh
peut lire ceci : Le ftlmiër de ferme est le seul en-
grais complet.

Rien à redire à première vue. La nature a certai-
nement prévit là «manière dont les plantes doivent
se nourrir.

Cependant, ici comme ailleurs, la science lie peilt-
elle pas aussi apporter sa cohtribiitioh, d'aUtànt
plus que souvent nécessité fait loi.

Dans bien des exploitations, le fumier de ferme
fait défaut. Nombreux sont les agriculteurs qui ne
possèdent pas de bétail et qui, par conséquent, pour
ne pas voir péricliter leurs cultures, doivent ache-
ter de précieux engrais, rares et toujours chers.

C'est pourquoi on s'est demandé s'il n'y aurait
pas moyen de trouver quelque chose d'équivalent,
sinon de supérieur au fumier de ferme et, en tout
cas, à la portée de tous les agriculteurs.

Il y a une cinquantaine d'années, à Paris, des
savants trouvèrent la solution, en ayant l'idée d'u-
tiliser les excréments de l'homme.

Aujourd'hui, la Maison BENY fils, à La Tour-
de-Peilz, fabrique, selon les procédés «mis au point
à Paris, un Humusengrais qui donne ample et en-
tière satisfaction.

Cet Humus provient des défécations humaines.
Le produit est d'abord désinfecté, puis séché et en-
fin réduit en poudre. Avant de le livrer au com-
merce on lui additionne encore, selon les cultures,

acide phosphorique
azote

et potasse
ce qui donne un engrais absolument supérieur au
fumier de ferme et qui le remplace avantageuse-
ment.

Sur ce dernier, il a encore les avantages suivants :
il est facile à transporter, à être épandu, il est im-
médiatement assimilable et nourrit la plante pen-
dant plusieurs années.

Tout ceux qui en ont fait usage, n'ont eu qu'à
s'en féliciter. Que ce soit pour les vignes, les arbres
fruitiers, les cultures maraîchères, les asperges et
les fraises, le succès a toujours été complet. La
Maison BENY tient à la disposition de tous les in-
téressés des attestations flatteuses.

ESSAYEZ ET VOUS L'ADOPTEREZ...

Chronique sportive
LE SKI DE PRINTEMPS

Cette époqu e heureuse, toute illuminée par le sou-
rire des premières fleurs et la générosité d'un so-
leil tout neuf , entraîne le skieur vers Iles som-
mets.

C'est l'instant où l'on profite des dernières nei-
ges et des premiers vrais soleils, où l'on fuit la fiè-
vre «des stations et les soucis de la ville.

Le Ski-Club Bella-Tola , de St-Luc (Anniviers) vous

genre, la jouissance voluptueuse semblent
être l'abc de toute vie, l'exemple de Mgr
Biéler demeurait un reproche et une résis-
tance...

Très impressionné par le redoutable dog-
me des fins dernières, Mgr Biéler en a fait
le fond de sa prédication et de son minis-
tère au confessionnal. Toujours et partout
il revenait sur ce tribunal de Dieu où nous
aurons à rendre compte de tout, sur ces
flammes éternelles que Dieu a créées pour
châtier les méchants.

Pensez aux fins dernières et vous ne pé-
cherez pas, dit en effet quelque part le
Saint Esprit.

* * *
On le voit, rien de banal en cet homme,

rien de médiocre, rien d'à peu près. Un pè-
lerin de l'absolu, eût dit Léon Bloy ; un
homme de décision avait proclamé M. Hae-
gler, à l'aube de cet épiscopat.

¦* 
* *

Et maintenant il s'en est allé...
Nous réalisons le vide immense qu'il

nous laissé...
Son exemple demeure : piété, péniten-

ce et labeur acharné. Puissions-nous nous
en inspirer.

En guise «de reconnaissance pour tous
les bienfaits dbnt ttotis ltii sommes redeva-
bles, ayons ttrtë prière fervente pour le re-
pos de soti âme.

QUe Diëti lui rende au centuple tout le
bien <jU'il la fait à lios âmes, au .diocèse, au
pays tdUt entier.

propose cette évasion et organise ipour .le «dimanche
6 avril, le

« TROPHEE DE LÀ BELLA-TOLA »
¦Les établissements se sont engagés à recevoir leurs

hôtes dès 'le 5, à des conditions spécialement fa-
vorable*. Un service ide 'c.ars est assuré ,dès Sierre
par « Sierre-Exicursions », tél. 5.15.49 - 5.19.57.

Le programme de la journée se «résume ainsi :
montée en groupe : .départ de St-Luic 07 h. 15 ; mes-
ee au sommet de la 'Bella-Tola ; 11 h. 15 : premier
ttlépart.

La Bdutigeoisie ide St-Luc offrira , .lors de la pro-
elilinatîott des .résultats le traditionnel Vin d'hon-
neur.

Cette Cbaipétî.tîoil', qui est davantage une excur-
sion tfû'u.1 icottfcours , est ouverte .à tous les spor-
tifs* membres ou non de clubs .de ski.

Inscriptions et renseignements : Ski-Club Belta-
Tdla, St-Lttc, tél. (027) 5.51.28.

Lé premier slalom géant- de la Breya
Le dimanche 30 mars, le S. C. Chamipex-Val Ferret

organisera son premier sllalom géant de la Breya.
L'intérêt que 8ais©ite cette épreuve est indéniable
et tout laisse (penser qu'elle obtiendra un immense
succès. Le .parcours est réputé difficile, ce qui n'est
pas .pour .dé-piaire àttx audacieux, à tous ceux qui
aiment les embûches et se vantent de franchir tous
les obstacles. Nous verrons bientôt s'ils seron t à
lfeu r aisé sur la pente abrupte .de lia Breya , où la
technique, ia virtu osité, l'audace et le sang-froid se-
ront particu.iièreme(tt't mis ett évidence. S'inscrire à
Clhttrnitiex ('el- (°26) 6.81.61) ; dernier délai : le 29
mars.

Avant lé derby de Thyon
Nous approdhons là grands pas de cette importan-

te toattifeslation préparée avec soin par le S. C.
de Sibtt. Lee organisateurs multiplient leurs efforts
afin ide rôtinlr au départ là majorité de nos coureurs
olympHpies. Souhaitons qu'ils réussissent ce qui don-
nerait à la cottrse un intérêt accru. On sait qu'à
Klosters le slalom géant ne s'est pas dispu té dans
des conditions régulières, 10 seniors n'ayant pu
prendre le départ à cause du .brouillard. Il pourrait
donc s'ag ir d'une vraie revanche des championnats
suisses. La neige est abondante et les conditions sont
«momentanément excellentes. Cette épreuve, très spec-
taculaire, jouit d'une belle renommée. Nous y revien-
dron s au cours d'un article spécial que nous lui con-
sacrerons en fin dc semaine.

Le Derby du Gornergratt
Zermatt est ll'une ,de nos plus belles stations. Com-

me telle, .dotée de «toutes les installations moder-
nes, elle se doit d'inscrire chaque année au calen-
drier une magnifi que épreuve : le Derb y du Gor-
nergratt. Qui ne connaît pas cette splendide région ?
Qui n'a «pas rêvé d'y aller faire du ski ? Elle sera
le théâtre, dès vendred i, d'une lutte ardente et ser-
rée entre nos meilleurs skieurs et quelques as in-
ternationaux .

Vendredi aura lieu la course de descente sur la
belle piste du Blauherd ; samedi , ce sera le slalom
géant ide Sunncgga à Zermatt ct dimaniche , clou de
la manifestation, la fameuse et classique descente du
Gornergra tt à Zermatt (6 km.).

E. U.

NoW£li!BÊÉ>CAll:mî
EXAMEN D'ADMISSION
A L'ECOLE NORMALE

Cours préparatoire
Pour donner aux candidats de l'Ecole normale

l'occasion de mieux se préparer à satisfaire aux exi-
gences actuelles et futures de l'examen d'admission ,
le cours préparatoire facultatif du Collège Ste-Ma-
ric de Martigny, durera désormais, comme celui des
jeun es filles, une année scolaire complète, soit de
Pâ ques à Pâques. La rentrée .pour cette année 1952
aura lieu le 21 avril. Prière de s'inscrire auprès de
la Direction du Coll ège Ste-Marie.

Demain peut-être aurez-vous besoin de nous.
Aujourd'hui nous avons besoin de vous.
Achetez le pansement rap ide-insigne samaritain.

Ardon — CINEMA
Pour ce dimanche 23, la Salle du Midi inscrit a

son programme « La Bataill e », tiré de l'œuvre
inoubliable de Claude Farrère.

Ici pas ou peu d'action d'éclat extérieur. Celle
bataille se livre en dolniau chamarré ct roiie de soi-
rée, mais l'organ e visé est toujours Je chœur. Au
milieu de ces énigmatiques , mais rusés Orientaux ,
malheur au blanc trop confiant qui oublie un ins-
tant que seul l'amour de la patrie llui est accessi-
ble ! ! !

Pour raison majeure , une seule séance cn soirée.
o—

M. l'abbé creiioi â vernayaz
Sous les ausp ices dc la Caisse dc Crédit mutuel

de Vernayaz et ù l'occasion de son assemblée géné-
rale, une conférence sera donnée samedi 22 mars, à
20 h. à la Salle de gymnastique.

Sujet traité : « VERS UNE DEFENSE EFFECTI-
VE DE NOTRE AGRICULTURE, LE STATUT
AGRAIRE ».

TOUS LES CITOYENS de Vernayaz, Dorénaz ct
environs sont cordialement invités à cette conféren-
ce.

Ce nouvel acte législatif sera commenté par M.
l'abbé Crettol, recteur de l'Ecole d'agriculture de
Châteauneuf.

Vernayaz et environs

Une heureuse initiative
Ayant déjà rendu obligatoire les trait ements d'hi-

ver eur les arbres frui t iers  dans les «communes de
Vernayaz, Dorénaz et Collonges , les administrations
communales ainsi que l'Association des producteurs
de fruits ont décidé d'entreprendre dans .toute cette
région une action commune «de Hutte contre les mu-
lots et les campagnols des champs.

En effet , les dégâts causés par ces animaux
sont tels, dans divers endroits , que beaucoup de pro-
ducteurs ne peuvent plus pratiquer les cultures ré-
munératrices qu'ils désirent , lt\ fraise en. particulier.
La mise au point .technique de ce programme .de
lutte est actuellement à l'étude et les traitements
en question s'effectueront probablement au moyen
des produits du type « virus » dans le courant dc
la semaine prochaine .

Nous ne pouvons que féliciter les personnes qui
ont pris l'initiative d'une telle entreprise et tout
particulièrement le comité de l'Assodiatiom des
producteurs de fruits , si bien dirigée par son pré-
sident , M. Marcel Revaz , et son gérant , M. J. Bor-
geat.

Nous savons aussi que île traitement des fraisiers
a été rendu obligatoire chez les producteurs affi-
liés à l'Association.

De notre côté, nous mettrons tout en œuvre pour
les aider dans cette tâche et souhaitons vivemen t
que d'autres communes ou organisations agricoles
suiven t ces courageux pionniers , si ce n'est cette
année du moins dans un bref avenir.

Nous estimons en effet que des traitements col-
lectifs rationnels ne peuvent être que salutaires
pour Je maintien en santé de nos cultures et de
leurs produits .

Station cantonale d'entomologie.
L.

Massongex

Loi sur l'agriculture
M. Joseph Moulin, conseiller national , fera un

exposé de la loi sur l'agriculture le samedi 22 cou-
rant , à 20 b., au café Clïâtillon . Vu l'importance du
sujet tous les citoyens de la commune sont invi-
tés à assister à cette conférence.

L'administration communale .
o 

A propos
d'une très belle conférence

Lundi 17,,mars , M. Albert Béguin , directeur de la
revue « Esprit », profitan t de son passage dans no-
tre canton lors de son retour d'Itali e, nous fit le
plaisir de s'arrêter dans la cap itale valaisanne , où
la Société des Amis «de l'Art l'avait invité à faire
une conférence.

M. Béguin avai t choisi un sujet passionnant et qui ,
devant la situation actuelle du monde , face aux pro-
grès des conceptions marxistes , devait intéresser tout
chrétien et particulièrement les catholi ques. Ceux-ci ,
eu effe t , pour parler un langage sensible à tous, au-
raient tout avantage ii s'apercevoir enfin qu 'ils ap-
partiennent à une Eglise qui cet incarnée dans Je
temporel et que, par conséquent , chacun d'eux a une
part .personnelle du destin historique à a ssumer, en
renouvelant sans cesse l'incarnation du Christ. M.
«Béguin intitul a donc sa conférence : « Le temps des
prophètes » (écrivains catholiqi.es d'aujourd'hui).
Après avoir éveillé en nous ce qu 'est la notion de
« prophète », centrée sur l'histoire, il sut nous ex-
poser d'une façon très succincte et précise, dans un
'langage direct , l'évolution chez l'homme dc la cons-
cience de l'histoire de Ja chrétienté au cours des
âges. Cette conscience qui fut très vivante chez les
Pères de l'Eglise et en particulier chez Saint Augus-
tin , se dispersera bientôt avec le Moyen Age. C'est
ainsi que nous ne lia trouvons plus chez Pascal
qui sous l'influence du jansénisme , n 'y «fut plus sen-
sible et ne se préoccupa plus que du salu t individuel
de l'homme. Cc fossé entre Je monde de la grâce
d'une part , et celui de la nature humaine considérée
comme mauvaise et par conséquent de l'histoire d'au-
tre part, dura pendant trois siècles, qui fuirent les
siècles du classicisme et de la bourgeoisie.

Puis M. Béguin nous montra comment dans la se-
conde partie du XIXe siècl e, au moment même où le
libéralisme et la confiance dans le progrès dc la
science étaient le plus florissants , Léon BJoy le pre-
mier brisa l'individualisme dc la France janséniste.
Il ouvrit la porte au renouveau spirituel qui plongea

(Lia suite en 6e page).

UNE EXPOSITION DU BOIS
A LAUSANNE

Du 22 mars au 6 avri l aura lieu , au Musée «d'Art
décoratif (Palais de Rumine), l'exposition « Cons-
truire et décorer en bois », organisée par la Li-
gnum. Présentation de nombreux t ravaux ct projets ;
Maisons, Pavillons scolaires , Eg lises , etc. Tout pou*
l'usage rationnel du bois. Entrée gratuite .



Les délé gué* de* Jeunesses conservatrices du Va-
lai» romand s'étaient donné rendez-vous le mercredi
19 mars , i, la Grande salle de la Maison de Ville dc
Martigny-Ville.

Lc dynamique président, M. Adel phe Sailamin , dé-
clara ouverte  la d ix -hui t ième assemblée des délégué- ,
du Valais  romand , en sa luan t  la présence de
MM. Mar ins  Lampert , président , Pillet , conseil-
ler commun»!, Chappaz, député , en excusant MM.
Jean-Pierre Pitteloud, membre du Comité cantonal ,
aiment pour raison de service mil i ta i r e , Tissières, pré-
fet , A n t o i n e  Favre, conseiller nat ional , «présiden t du
Par t i  conservateur-progressiste valaisan , les délé gués
dc lu seotion dc Saint-Gingolph, retenus chez eux
par  une grande man i f e s t a t i on .

L'ordre du jour , tel que paru dans la presse, est
accepté «ans discussion. L'appel des sociétés indique
que 25 sociétés constituées ont répondu jirésentcs,
et étaient représentées par quel que deux cents délé-
gués, (l par 10 membres). Le dévoué secrétaire, M.
Et ienne  Suvioz , nous f i t  .lecture du protocle très dé-
taillé , très comp let , qui «prouve île soin et la nom-
pétence du bras droi t  dc notre président. Par des
aipplii i i idifcsemenls nourris , l'assemblée prouv a à M.
Savioz «on contentement et sa sat isfact ion.

IM. Salamin donna ensuite la parole à M. Pillet ,
conseiller communal de Mart i gny. Celui-ci ne se fit
pas prier , mais es t imant  que le soleil qui nous sou-
r ia i t  a travers îles fenêtres nous incitai t  plus à la
promenade qu'à l'aud i t ion  dc «discours , il fu t  on ne
pont plus bref et te rmina  en n'écriant : « Blé qui lè-
ve , blé qui mûrit... Les fils seront dignes des pères ! »

M. Sa lamin  remerr i e  le délégué de la Municipalité,
en lie pr ian t  de t r ansme t t r e  à celle-ci les remercie-
ments des Jeunes Conservateurs pour avoir si gra-
cieusement mis à leur disposition la magnifi que sal-
le dans 'laquelle nous sié geons. Puis , notre président
entrepri t  la lecture de .son magni f i que rapport pré-
ndentiel. Nous savons tous que iM. Salamin  aime cl
veut  de l' objectivité, de la di gn i té  et une parfa i te
franchise, rYsl pourquoi, nous ne crai gnons pas do
donner  ici de larges ex t ra i t s  de son retentissan t dis-
cours.

Ln crise paysanne
Après un .petit .préambule , où il est question d'ob-

ject iv i té , l' o r a t eu r  enchaîne :
>i Nous venons de passer une année .mouvementée,

une année qui  peut  être le départ d'une .rénovation
interne du parti  conserva teur , rpmme, si nous ne sa-
vons pas réag ir à temps , êlre le commencement de
«a fin.

Disons-le .franchement , la vie publi que a été empoi-
sonnée ces derniers temips. Lc virus qui s'y est in-
troduit  a pour ori gine les difficultés économi ques
d'un groupe importan t  de citoyens , ceux qui tirent
.leurs revenus de la terre. »

Puis après s'être arrêté sur Il es diverses .responsa-
bilités des au to r i t és  (fédérales d'abord) et des pay-
sans eux-mêmes , M. Salamin poursuivit  :

« Les paysans «ai gris , excités d'emblée par le com-
munis te  l lour ie t , qui soudainement se sentit une âme
de philanthrope, r e n d i r e n t  les gouvernants responsa-
bles do leur s i tuat ion.

Il fa l l lu t  ailors assister à des Choses surprenantes .
Sous l'égide d'IIouriet , des (paysans s'uniren t, se

fédérèrent on un mouvement en soi nécessaire et
sympathique, mais qui fu t  utilis é par quel ques-uns à
des fins douteuses .

llouriet expulsé , on pensait que «le «groupement se
ret i rera i t  sur le terrain s t r ic t ement  économi que.

Malheureusement des opportunistes de première
grandeur , voulan t  par ce .mouvement «satisfaire leurs
ambi t ion» , s'y installèrent.

Les radicaux y virent et y voient encore une arm e
de guerre contre le gouvernement ct le parti conser-
vateur.

iLcs socialistes, eux , d'emblée, saisiren t la balle au
vol ct tentèr ent et tentent encore de s'incruster dans
le mouvement afin de l'absorber. M. Dellberg .prê-
che partou t lia guerre saint e devant unir l'ouvrier et
le paysan. Alors que ses collègues du Conseil na-
tional  ne manquent pas une occasion de s'efforcer
dc mettre en échec les propositions tendant à sauve-
garder notre agriculture ou soutiennent celles quià
eomme l'impôt sur les boissons, von t à l'encontre de
ses intérêts, lui , en Valais , par tactique purement
électorale , fa i t  mine d'être le défenseur des paysans.
M essaie dans cet ordre d'idées .de prendre la tête
de la lutte.

Chers amis , ce n'est pas sans un serrement dc
rieur que nou s avons vu les plus authentiqu es dé-
fenseurs de notre agriculture valaisanne salis, traî-
nés dans la boue. Certes, en démocratie, chaque ci-
toyen a le droit de critiquer les actes de ceux qui le
diri gent , mais il doit le faire d'une façon constme-
ti ye. Certaines méthodes répugnent aux hommes bien
nés et entre autres la calomnie , lia médisance et les
menaces.

Heureusement, Messieurs, ct je me .plais à le sou-
li gner , une détente semble s'amorcer. On comprend
enfin , qu 'avec peut-être des méthodes différentes,
nous sommes dans l'ensemble des défenseurs de la
classe paysanne ct qu 'il n'y a aucune raison de jeter
des exclusives ct des nnuthèmes.

Les Jeunes Conservateurs ct l'U. P. V.
Chers amis, j'ai abordé ce sujet afin de vous dire

à vous. Jeunes Conservateurs membres de l'UPV,
que nous ne voyons aucun inconvénient à cc que vous
fassiez «partie de ce groupement , mais que par contre
nous osons croire que vous saurez rester entièrement
fidèles à notre parti .  On peut être membre de l'UPV,
tout en restant un fidèle conservateur et inversement.
Ceux qui prêchent le contraire ont en vue non pas
tant la défense du paysan, mais visent notre parti
dont ils voudraien t la ruine.

Les jeunes conservateurs membres de l'UPV seront
les modèles du mouvement parce qu'ils useront de
toute leur influence pour que le mouvement ne re-
descende par dans l'arène politique, parce qu'ils dé-
masqueront les embusqués, ceux qui n'ont que faire
dans un syndicat d'agriculteurs, .parce qu 'ils feron t
toujours preuve de dignité et d'objectivité, laissant
aux mauvais sujets les calomnies et les injures. »

Du renouvellement
L'orateur rappelant le succès très moyen des élec-

tions du 28 octobre passe, s'écria avec sa franchise
habituelle :

« Un malaise que l'on ne dissipera que difficile-
ment entoure l'équi pe dirigeante dc notre pays. On
trouve que certains de ses membres, s'ils se sont
acquis notre respect ct notre vénération pour la
tâche accomplie au service dn canton, doivent main-

Sous le signe de l'objectivité , de la franchise
Sous le signe du rajeunissement des cadres

les délégués des jennesses
conservatrices du Valais romand

ont siégé à Martigny
Retentissant discours de Me Adelphe Salamin

PRESIDENT SORTANT DE CHARGE

Magnifique exposé de M. le Président Lampert
CONCERNANT LA LOI SUR L'AGRICULTURE

(De notre envoyé spécial Jean Pignat ,

tenant passer la main et faire place à des forces plus
jeunes, plus dynami ques, plus ouvertes aux problè-
mes du jour. Il ne s'agit pas du vulgaire « Ote-toi
de là pour que je m'y mette », mais il s'agit, dans
l'intérêt évident du pays et du parti , de rajeunir les
cadres pour mieux repartir ù la conquête du bien
commun. (Applaudissements).

II est certain que les jeunes n'exi gent pas ce ra-
jeunissement par ambition , mais ils doivent constater
qu 'avec l'équipe actuelle nous risquons fort d'aller
au devant d'échecs encore plus cuisants.

Tout cruel et injuste soil-il. le peuple se lasse, sur-
tout aux moments dc crises, des hommes qui veulent
garder trop longtemps le pouvoir. II se dit que per-
sonne n'est irremplaçable, il veut du nouveau.

Personne cn effe t n'est irremplaçable et celui qui
aime son parti doit passer la main lorsqu 'il constate
que sa présence commence à devenir une charge.

Je sais, Messieurs, que ces paroles ne plairont pas
à tous les conservateurs. Elles risquent par contre
dc faire plaisir à l'opposition.

Mais pourquoi, une fois, ne pas dire tout haut cc
qui se chuchote tout bas à travers le pays ? (applau-
dissements). Pourquoi votre président , celui des jeu-
nes, ne prendrait-il pas l'initiative d'introduire publi-
quement un problème qu'il est urgent de résoudre ?

J'nî le sentiment, Messieurs, qu'en le faisant, je ne
commets pas une mauvaise action , mais que je rends
service au parti en disant que les Jeunes Conserva-
teurs demandent et exigent un rajeunissement des
cadres. (Applaudissements prolonges).

Limiter la durée de certaines fonctions
publiques

Dans cet ordre d'idées, je souhaite, afin d'éviter
à l'avenir des situations aussi pénibles que celle que
nous rencontrons aujourd'hui, que la Fédération étu-
die un moyen de limiter la durée de certaines fonc-
tions publiques.

La Fédération «désire présenter d'autres revendica-
tions encore, mais je trouve qu 'il ne fau t  pas dis-
perser ses efforts. Ne plantons qu'un «clou à la fois.
Il pénétrera «d'autant mieux. Nou s passerons ensuite
à d'autres objets , tous ensemble ct «par ordre d'ur-
gence.

Messieurs, lorsqu'une maison .présente des fissures,
le sot , l'irréfléch i s'en dégoûte ct la démolit pour
reconstruire ailleurs. Par contre , le .bon père de
famill e trouve qu 'il est bien plus rationnel , plus lo-
gique, d'obstruer îles fissures, de rénover ila maison.

Il vaut mieux, Messieu rs, faire de l'ordre dans sa
maison que d'en sortir dégoûté en emportant Je
balai.

Chers Jeunes Conservateurs , je laisse «es deux ima-
ges à votre méditation pour vous inciter au coura-
ge. Rien n'est perdu. Demeurons dans la .place forte
et consolidons-la. «En y sortant nous ne ferions que
rendre service à nos ad versaires.

L'activité de la Fédération en 1951

Chers amis, comme le veut la coutume, je vous
donne maintenant , en abrégé cependant , un court
rapport de l'activité de la Fédération depuis notre
dernière assemblée qui eut lieu il Sion Je 1er avril
1951.

Vous parlcrai-je tout d' abord de la « Page des
Jeunes » dont le premier numéro sortit de presse le
samedi 9 septembre 1950 ?

Cette page vous donnc-t-clile satisfaction ? Vous
nous le direz tout à l'heure. Quant à moi, je peux,
au nom du Comité cantonal , vous faire savoir ce qui
suit. Notre rédacteur , Me Aloys Theytaz , se donne
chaque mois une peine énorme pour rendre notre Pa-
ge vivante. Malheureusemen t, alors que chaque sec-
tion réclamait depuis fort longtemps la «création de
cette Page, aucune de se donne vraiment de la pei-
ne pour lui communi quer en quelques mots la vie
de la section. II est cependant facil e de le faire.
Que chaque section nomme son rédacteur chargé des
relations avec la « Page des Jeunes ». Que diable, il
faut  une fois secouer cette apathie et dire : La
« Page des Jeunes » nou s appartient Nou? l'avons

C Résolution ï
o 

Après le double exposé très complet de M. Marius Lampert, con-
cernant la loi fédéral e sur l'agriculture et le décret cantonal instaurant
un Office de propagande en faveur des produits de l'agriculture
(OPAV), les délégués de la Fédération des Jeunesses conservatrices
du Valais Romand, réunis en grand nombre, mercredi après-midi 19
mars, à l'Hôtel de Ville de Martigny, faisant leurs les conclusions de
l'éminent conférencier , décident à l'unanimité de voter deux fois.

OUI
D autre part , il a également été dé cidé d'accepter la loi cantonale
sur le timbre.

voulue. Nous la maintiendrons et nous (la voulons
vivante. Le Comité cantonal vous adresse encore cet
aippeil , esipérant que cette fois vous l'entendrez.

Qu 'il rne soit permis cn passan t de remercier bien
sincèrement notre rédacteur Me Theytaz. Ses arti-
cles sont tirés lus et très admirés. Me Theytaz est un
journaliste de première valeur. Il aime son métier.
On le sent et on lui en sait gré. Je remercie égale-
ment la rédaction et l'administration «du « Nouvellis-
te » de tou t mettre en œu.vre pour nous faciliter
la tâche. Je vous prie en retour de tout mettre en
œuvre, vous Jeunes conservateurs, pour que votre
journal , « Lc Nouvelliste », soit toujours plus connu.

Notre dernière assemblée eut donc lieu à Sion le
1er avril! 1951.

Le 7 avril , j' avais le plaisir de visiter la très vi-
vante section de Saint-Léonard , dirigée avec beaucoup
«de talent  et dévou emen t par notre 'ami Joseph
Schwéry. La section de Saint-Léonard peut être citée
ià l'ordre ide la Fédération , tant son activité est fé-
conde.

Le 15 avril eut lieu l'inauguration du drapeau de
lia jeune section de Savièse. La Fédération fut re-
présentée à cette manifestation qui remporta le plus
vif succès par notre ami 'Maurice Bovier. J'étais
«moi-même retenu par d'autres obligations.

Le même jour , les sections de Monthey organi-
saient leur deuxième journée d'études. Cette jour-
née fu t  fort fré quentée. Les sections du district de
.Monthey sont fort vivantes. Nou s espérons que ,
sous l'impulsion de leur représentant au Comité can-
tonal , elles continueron t à marcher sur cette voie.

Le 30 septembre, sous l'égide des chrétiens-so-
ciaux de Lausanne , eut llieu , en cett e «dernière ville,
le premier Congrès romand des Fédérations des Jeu-
nesses conservatrices et chrétiennes-sociales de Suis-
se romande. Ce .premier Congrès , auquel participèrent
une vingtaine de Valaisans, remporta un vif succès.
Nous avons décid e de le renouveler. Le prochain aura
lieu en Valais , le jour de notre Congrès cantonal.

Le 7 octobre eut lieu à Sion le Congrès Canto-
nal! dirigé de main de maître par M. Maurice Bo-
vier.

Noii s avons d'autre part assisté aux réunions du
Comité central ides Jeunesses conservatrices et chré-
tiennes-sociales suisses ainsi que, toujou rs assisté de
deux collègues, aux réunions du Comité cantonal du
Parti  conservateur valaisan .

Que ce soit à Lucerne, à Berne o\\ «à Sion, nous
nous sommes toujours efforcé de parler «franchement
et ouvertement avec un seul but : défendre notre
idéal , rendre notre fédération plus vivante, plus ag is-
sante, plus influente.

Nous avons parfois, en défendant les positions dc
la .Fédération , posé de nettes revendications. C'est
ainsi que préalablement aux élections fédérales, nous
avons déclar é au Comité cantonal du parti que la
Fédération exi geait une liste de cinq candidats au
minimum. On nous écouta , à défaut de quoi nous
vous aurions réunis pour prendre les «décisions qui
s'imposaient.

Rendre lia Fédération vivante , agissante, libre d'in-
fluence extérieure a toujours été notre seul but.

Vive la Fédération ! »
Les applaudissements nourris que déclencha Ja vi-

brante allocution de notre président, prouvèrent que
la plupart des délé gués avaien t acquiescé à ces cou-
sions, voire même aux suggestions de M. Salamin.

Après la lecture des comptes, le rapport des véri-
ficateurs , la séance fut  interrompue quel qu es minu-
tes, ce qui .permit aux Jeunes conservateurs de se
détendre quelque peu.

Monsieur Marius Lampert nous parla dès la repri-
se de la séance de « La loi sur l'agriculture ». Nous
aurions aimé vous donner in extenso le magnifique
exposé de l'invité d'honneur des Jeunes conserva-

teurs , malheureusement le manque de place nous
oblige à condenser et à relever les points «princi paux
du discour» de M. Lampert.

L'orateur commença par nous faire un petit histo-
rique de la question en souli gnant  que ce fut le 22.
12. 1893 que pour la première fois il fut question
d'octroi de subventions pour l'agriculture. Puis il
releva les efforts et la lu t te  que les paysans du-
rent mener pour soutenir la concurrence étrang ère.
Cette concurrence était d'autant  plus redoutabl e que
dans les autres pays , le climat est plus favorable , le
sol est plus fertile et que la main-d'œuvre est abon-
dante  «donc bon marché.

Les importations sont en outre favorisées «par trois
facteurs dominants :

1. Att ra i t  des devises ; 2. Les modalités dc paye-
ments et de compensations , parmi .lesquelles nous re-
levons sp écialement :

a) Certains accords commerciaux permettent à cer-
tains industriels de percevoir des primes servant à
abaisser le prix des produits qu 'ils importent (ain-
si les oranges, les vins d'Espagne) ;

b) Régime du troc (spécialement avec l'Italie), où
les modalités permettent  de fructueuses spéculations
en réalisant de grand profits sur les marchandises
offertes en échange.

3. De plus les tarifs douaniers ne correspondent
plus à la situation actuelle. Depuis 1925, en effet ,
nous n'avons vu -aucune modification , malgré la dé-
valuation et l'augmentation du coût de la vie. Après
avoir fait encore quelques constatations préliminai-
res, l'orateur insiste sur le fai t  que cette lutte , si
inégale, est perdue d' avance sans une protection plus
efficace. La loi sur l'agr icul ture  qui sera présentée
à l'approbation du peuple, lie 30 mars prochain , don-
ne les hases juridi ques , nécessaires à une protection
plus efficace. Parcourant les articles de la loi sur
l'agricultur e, M. Lampert s'arrête  sur les principaux.
L'article 23 règle, en princi pe l ' importation des pro-
duits agricoles et donne au Conseil fédéral .compé-
tence pour limiter les importations des produits de
même genre, percevoir des droits de douane supplé-
mentaire , obli ger l ' importateur à pre ndre en ch arge
des produits «de même genre, mais .dans une propor-
tion acceptable , limiter , dans des cas spéciaux , l'im-
portation «de produits «d' autre genr e, mais concur-
rents. Il y a tout lieu de .croire que ces dispositions
consacreront trois phases : «La première , importation
libre ; deuxième phase : Importation contingentée , el
la troisième, fermeture totale dc frontière.  M. le pré-
sident Lampert , continue en nous parlant 'de l'indus-
trie laitière , de la protection des plante s, de la vi-
ticulture. Ce derni er chap itre remplace le statut .mort-
né du vin. Après avoir souligné la situation précai-
re qu 'ell e occupe depuis les années 1922, Je divorce
existant entre la production et la consommation , l'o-
rateur donne les mesures qui vont être p rises pour
l'écoulement de la récolte. La prise en charge d'«un
certain contingent , Je roug issement , vente sous for-
me de .vins «blancs suisses, utilisation non-alcooli que
du raisin , et spécialement , le remède souverain , as-
sainir la viticulture en adaptant la production aux
besoins du consommateur. Devant un problème d'une
telle complexité, «des dispositions légales sont néces-
saires. Or la loi sur l'agriculture oriente la produc-
tion, règle le problème de l'enic épagcment du rouge
sans .contrainte et au moyen de subventions , établit
la liaison nécessaire entre l 'importation ct l'expor-
tation , encourage enfin les actions de vente de rai-
sins frais. Autrement  dit , elle apporte aux vi gnerons
une extrême sécurité. Dans le chap itre suivant «la loi
encourage la sélection en matière élevage du bétail et
favorise les régions montagneuses. Plus loin , elle par-
le des améliorations foncières , enfin elle règle les con-
ditions d'engagement des ouvriers agricoles par des
modèles de contrats-types compte tenu des usages lo-
caux , mentionnons que les employeurs sont tenus
d'assurer leurs employés contre les accidents.

Cette loi , continue M. Lampert, est un tout harmo-
nieux et bien étudié, c'est une œuvre d'entente et si
elle ne donne pas entièrement sa t i s fac t ion  au pays, du
moins elle donne une certaine sécuri té et elle re-
présente tout de même une solution avantageuse et
supportable pou r tous les autres secteurs .

Adversaires et objections
M. Lampert arrive maintenant  aux adversaires dc

Ja loi ct à leurs objections . Tout d'abord les gens
camouflés sous un pavillon anonyme. Ils sont connus
maintenant , ce sont lia Fédération des importateurs
grossistes et l'alliance des Indépendants (parti Dutt-
weil er) qui prétendent défendre les intérêts des con-
sommateurs.

Retenons les cinq objections princi pales :
1. La loi accord e aux autor ités des pouvoirs discré-
tionnaires en matière d'importation. Ce n'est pas le
cas puisque la prise en charge inté grale n'a pas été
retenue.

2. Ilôt de vie chère. C'est faux , car la responsabi-
lité de la hausse n'est pas imputable aux produits
agricoles indigènes. La fract ion dont ils entrent dans
la totalité du coût dc la vie est trop minime pour
l'influencer.

3. Qualité. Les paysans ne se donneront plus la
peine d'améliorer la qualité . Cc reproch e est peu
fondé , car la loi favorise précisément les efforts
dans ce sens.

4. Lc bailli à l'étahl e et aux champs. Donc entrave
à la liberté. Si se soumettre à certaines obligations
est un retour à un minimum de sécurité , il vaut
mieux une discipline qu'une liberté qui n'engendre
que l'anarchie et la misère.

5. Ce sera une limitation à l'extension du vignoble.
C'est vrai et c'est faux ! C'est vrai s'il s'agit de
cer taines régions impropres à produire des vins de
qualité. C'est faux s'il s'agit de certaines régions ou
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(endroits appropriés comme l'établira le cadastre viti-
cole. De plus ce serait uue erreur si ,1a production ac-
tuelle ne trouve pas de placements réguliers et ré-
munérateurs.

M. le président Lampert termina son magnifique
exposé par le vœu suivant  : « Que le .peup le suisse
manifeste par un vote massif le prix qu 'il attache au
maintien d'une saine paysannerie. Celle-ci doit rester
le fondement principal d'une démocratie suisse et el-
le ne saura i t , ni ne pourrai t  disparaître. On ne sau-
rait concevoir sans elle notre  Confédération qui fu t
fondée par des paysans ». Ainsi que le lui .avait de-
mandé M. Salamin , le conférencier toucha encore la
question de l'O. P. A. V. avec sa comp étence habi-
tuelle.

Applaudi chaleureusement par ses jeunes amis, l'o-
rateur conclut en priant les jeunes conservateurs de
'.voter et surtout cle faire voter  OUI le 30 mars pro-
chain. >

Notre président, M. Salamin , au nom de l'assem-
blée des délégués, remercia M. Lampert , et ouvrit la
discussion.

OVI. Maurice Bovier, de Sion, demanda une nette
prise de position des Jeunes «Conservateurs en votant
une résolution. Ceci f u t  accepté à l'unanimité et M.
André Luisier, membre du Comité cantonal , fu t  char-
gé de la rédiger. (Le texte inté gral de la «dite réso-
lution est imprimé en troisième page).

Prennent encore la parole MM. Cretton, .de Char-
rat , et Michel Evéquoz, de Sion.

L'ordre du jour continue à se dérouler comme pré-
vu.

La fixation de la cotisation cantonale reposera sur
les mêmes bases.

Congrès. — Le Congres 1952 se déroulera à Nen-
daz. Celui de 1953 sera organisé par la section de
Monthey.

Election du nouveau coniité

M. le président ouvre la discussion sur le trac-
tandum suivant  : Election du comité. Nous savons
que chaque district doit être représenté au sein du ¦

comité cantonal.

Pour Monthey, M. J. M. Torrenté étant  démission-
paire, la candidature de M. Joseph Martenet, infir-
mier, de tendance syndicaliste, est retenue et approu-
vée.

Pour St-Maurice. — St-Maurice étant le berceau
de la Fédération, avait droit à deux sièges. Toute-
f ois, sur la demande du diôtrict de Sion, il fu t  aC-
.cep.té lors de la séance des présidents de section du
district, de leur céder un siège pour une période de
deux ans. M. Faibella, de Vernayaz étant  démission-
naire, M. André Luisier, journaliste, siégera seul au
•Sein du comité cantonal.

Pour Entremout. — M. Edmond Joris se voit re-
nouveler son mandat. Il est possible que la nomi-
nation d'un pat ron ait pour effet de faire pendant
au syndicaliste de Monthey.

Arboriculteurs !
Pour tous vos Iraiiemianls dé saison , adressez-vous

à la Droguerie Agaunoise, Gilbert Granges,
Si-Maurice ¦— Tél. 3.6162.
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Madame Berthe BûMPARD-VALLET ;
Monsieur et Madame César BOMPARD-FREY et

leur fille Solange ;
Madame Veuve Clothilde MULLER-BOMPARD ;
Madame Veuve Jeanne DANCET-BÔMPARD, à

Annecy ;
Monsieur et Madame JoanrièS BOMPARD-ES-

TAYS, à Annecy ;
Monsieur et Madame Jean VEUTHEY-MULLER ot

leurs filles ;
Madame Veuve Emma SPIELMANN-VALLET, à

Fribourg ;
Monsieur Pierre SPIELMANN, à Fribourg ;
Famille Louis VALLET, à Paris ;
les famil les  CItAVEROT, GUILLON, ORSAT, GI-

RARD, COQUOZ, REVAZ, FREY, SAUTER et les
famillles parentes et alliées, font ..part de la perte
cruelle qu 'ils viennent «d'é prouver en la «personne
de

Monsieur

rnii iiifi i
Industrie!

leur cher époux , père, beau-p ère, grand-père, frère,
beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin et ami, décé-
dé le 19 mars 1952 dans sa 73c année, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le samedi
22 mars, à 10 h. 30.

P. P. L. .

ra*8»"»''"™'̂ ^
Le personnel dc lu Fabrique de Lames et Com-

merce de Bois S. A., à Martigny, a le chagrin de
faire par t  du décès de son adminis t ra teur

Monsieur Fernand BOMPARD
Industriel à Martigny

père de son directeur.

Le Personnel de la Maison BOMPARD et Cie
a la douleur de fa i re  part  du décès de son cher pa-
tron ,

Monsieur Fernand BOMPARD
Industriel à Martigny

Martigny. — MM. Rouiller et Chappoz sont réé- «Protestations et supp lications se succédèrent en-
lus. core «de notre part. Vous y avez joint  les vôtres.

Conthey. — M. Charles Fournier, G. F., est réélu Ou a vu que les unes el les autres sont «restées
tandis que notre cher vice-président passe «la main vaines, leur décision étant absolument inébranla-
en proclamant : Pour donner l'exemple du rajeunis- ble.
sèment les jeunes doivent aussi procéder au rajeu- Nous avions trouvé une première consolation
nissement de leurs cadres. Malgré toutes les pressions, dans leur promesse de rester constamment à notre
malgré Jes rappels, M. Delaloye ne voulut point rêve- entière disposition en cas de « coups durs », mal-
loir en arrière. M. André Valentini, avocat, lui su-océ- gré leur absence^

era - Mais ils ne pouvaient mieux calmer notre dé-
I Sion. — Devant la démission irrévocable de Mau- sarroi, notr e sentiment de solitude et notre appré-
ciée Bovier, M. Michel Evéquoz devient le délégué de hensdon qu'en désignant d'entente avec les sec-
la capitale, tandis que M. Roland Dubuis, inst i tuteur  tions des -régions qu 'ils représentaient, leurs suc-
ià Savièse , occupera lie siège abandonné par St-Mau- cesseurs en les personnes de ceux que vous venez
riee. d'élire par applaudissements : nous avons nommé

Hérens. — M. Jean-Pierre Pitteloud représentera à ]NIM- Josel,in Scl>wéT, Mi-Ael Evé quoz, Roland Du-

nouveau les gars d'Hérens. buis' Aat,ré Va'lentini  <=t Joseph Mar tene t  que nous
accueillons avec joie et fierté.

Sierre. — Pour les mêmes raisons que celles don- m-. . , . „ . . , ,
, ., ait '-. ,' i i _, ¦__ livlalgre le risque d encourir les reproches de 1 in-

nées par son vicenpresident, IM. Adelphe Salamin , no- . , . , , „
. , , teresse, nous ne voudrions pas que s a clicve l as-

tre .dévoue et compétent président nous quitte a son . „, , ,,,, , , ,,
A, , ,. , , , , . ' . . semblée des délègues de notre  belle et puissante

tour. JNous publierons .plus loin lés remerciements qui „.',.. . . , , „ , , ,  „,. f édération sans remercier, en votre nom a tous ,
Jui  turent  adresses au nom de 11 assemblée par «M. . . , , , ., , , , ,
. , . o . . »* o , . , . . , ;  son président sortant de charge : M. Adelphe Sa-

Andre Luisier. M. oalamin sera remplace par le dy-
namique président de la section de St-Léonard, M.
Joseph Schwéry. Entré au comité en 1944, il fu t  brillamment élu

président cn 1948.
Election du président. — Le départ de notre prési- „ , ... ., , , ,.

, Continuer le magniii'que travail  de ses predeces- ,
dent et de notr e vice-président nous oblige a .cher- _. , . , , . .  . . .
, , , ¦-, , . . > , i seurs eut ete deiju tout un programme, mais il ne¦cher leurs remplaçants. Pour la présidence, c est le

HT m- ,i , i-, - . c. I)ut  s en contenter,
nouveau venu , .JM. Mich el Jivequoz, avocat a sion ,
qui a été nommé. Nous le félicitons pour sa brillan- : Avec sa îoi inébranlable, son ardeur incessante et

te nomin a tion et nous souhaitons que sous son égi- 60n Q>ami's™e communicatif, M. Salamin réussit

de, les Jeunes CobserVàtMirs du Valais romand con- 'PB******* « donner un nouvel essort ,à notre Fé- .

tinueront à marcher dans la ligne clair e, franche, 'er '
obj ective que leur a tracée le président sortant de Eu quatre ans, elle a fai t un formidable bon en

charge, M. Adelphe Salamin. avant,

Election du vice-président. — M. André Luisier, ^l «"»«»*«*. tombïen difficile fu t  sa tâch e en

journaliste, est nommé à l'unanimité vice-président de ces annles 4e pauvreté (par r appor t à l'aisance fa-

inotrè Fédération. Nous le félicitons pour sa brillante pile ct factice de la 'f M o i ic d° guerre), de mécon-
„„y,;„„m.„„ lentement et d'instabilité politique,nomination. * *

L_X "  T . ,» . , . T . . , , Vous avez réussi, M. Sailamin, parce que vous
Divers. — Le premier, M. André Lliisier prend la a . ,

m , . ¦ , , êtes de ceux qui savent lutter en acceptant un
parolle pour saluer et remercier les membres du co- .¦. , . , , echeic, non comme une mortification dégradante,
mite cantonal sortant de charge. , .mais cortlnie Un nouveau prétexte a faire mieux,

« Notr e président, M. Adelphe Salamin, a démission- 
^ travailler totûS

lue. ' ¦
Pour cela , il f aut savoir renoncer à soi-même.

Le .vice-président, M. Pierre Delaloye, et Ile secré- v, ,. a . . . . .
. ,, „ . . ' _ .  . . . .  . , Vos soudes convictions chrétiennes, votre luge-

•taire, iM. Jitienne Bâvioz, ont démissionne. « „ y ¦ - . ¦ "•¦ ; '. ¦ ¦ ¦- ¦ :  , ' \ i \ -, '
l ment sur, votre ¦rens pratique et de justice eclai-

Le Caissier, M. André Puippe, et MM. Faibella, Bo- ;  ̂  ̂
une connaiss9nice parfa.ite et 6Urt(>u t pr0.

¦vier et de Torrenté ont démissionné. foa)de de notre ^felriaè conservatrice vous ont
Nous, leurs collègues, avons prot esté avec énergie, .puissamment aidé en toutes circonstances et, nous

• « Nous avon s fa i t  notre temps..., nous devons lais- en sommes persuadé, continueront d'ailleurs à vous
¦ser la place à de nouveaux éléments plus jeunes ...-¦», soutenir dans le futur.

.ont-ils déclaré en choeur, '• " ' ;.v
r : Votre courage, votre franchise (la façon dont vous

Ce n'étai t pas une simple excuse pour échapper venez de (parler du f< renouyellenient » }e prouve, et ,
à de nouvelles responsabilités, car ils étaient vrai- tout en vous laissant la responsabilité de votre dis-
ment sincères. , cours, nous vous en félicitons), votre constant rc-

Tou t de même, quel vide, quel désarroi 1... potar ' fus  de sacrifier les vrais besoins et exigeances du
les « survivants » de votre comité. j  <bien CôHUmUn à quelques intérêts particuliers' ne «

- -—i « . î  — ¦- i 
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La « DIANA », section de Marligny, a le péni-
ble devoir de faire part à ses membres du décès de

Monsieur Fernand BOMPARD
Industriel à Marligny '

Elle prie ses membres de venir accompagner nom-
breux à sa dernière demeure ce vieil ami.

Le Conseil d'administrat ion de la Maison BOMPARD et Cie, industrie du Bois, à Marligny, a le très
grand regret de faire part du décès de -

Monsieur Fernand BOMPARD
Administrateur délégué

Durant  30 ans, M. Fernand BOMBARD a géré les affaires de la Société avec une rare compétence.
Nous perdons en lui un ami estimé de tous pour sa conscience professionnelle et l'amabil i té  de son ca-
ractère.

Nous lui garderons toujours un souvenir fidèle et reconnaissant.
Le Conseil d'administration.

mmmmfimmBmmfmmmmmmmmamimmmmm
LA « DIANA » du district de Martigny a le re-

gret de faire part  du décès de

Monsieur Fernand BOMPARD
Industriel à Marligny

Les membres de la « Diana » sont pries d'assister
aux obsèques de notre  cher ami et père de notre
président.

vous valurent pas que des félicitations — oh ! non
— mais, sachez, cher M. Salamin , que les Jeunes
ne furent  jamais dupes.

Certains vous avaient trop hâtivement a f f u b l é
du litre de at démagogue ».

Ils durent déchanter tou t  aussi rap idement et
reconnaî t re  simplement la franchise, la droi ture  de
vos propos.

Volt s avez sans cesse proclamé les droits inal ié-
nables de la personne humaine  individuelle et de
¦la fainiHe.

Vous avez défendu avec une vigueur  extrême
tous les salariés contre les « mauvais  cap italistes »,
mais, vous avez su faire en même temps la part
des clioses en insistant aussi sur les devoirs des
employés envers les emp loyeurs .

La sauvegarde des véritables intérêts de la pay-
sannerie a été votre princi pal e préoccupation.

Vous avez aussi proclamé la nécessité de conser-
ver son vrai visage à l 'Etat démocratique et fédé-
ratif.

Par votre labeur , par votre vertu d'autorité éma-
nant d'une conscience pure et par votre authenti-
que esprit dc communauté et de fraternité vous
avez magnifi quement embelli ce solide édifice qu 'est
notre Fédération.

Aujourd hui , plus personne ne peut mettre cn
doute sa nécessité, sa signification ct son succès.

Grâce à vous, M. Salamin , la Fédération des Jeu-
nesses conservatrices du Valais «romand rayonne
largement et brillamment non seulement sur  le can-
ton , mais également sur la Suisse entière.

C'est pour cela que nous avons voulu , au nom
de tous, vou s témoi gner aujourd'hui , à la fois, no-
tre gratitude, notre admiration et notre indéfecti-
ble attachement.

Ce témoi gnage s'adresse aussi aux autres démis-
sionnaires, lesquels, avec «M. Salamin, doivent s'at-
tendre à être bien souvent sollicités dans les temps
à venir.

L'aide qu'ils accorderont  à no t r e  nouveau pré-
sident , M. Michel Evéquoz, et au comité tel qu 'il
vient d'être reconstitué sera le meilleur gage de
succès de leurs successeurs. »

Le président de la section dé Vernayaz souileva à
son tour que sa section fêterait  cett e année son ving-
tième anniversaire et qu'une griinde fête sera orga-
nisée «a cett e occasion dans la cité des borde du
Trient. Nous reviendrons en temps opportun sur cet-
te fête qui se promet d'ores et déjà d'être grandio-
se et très fréquentée.

. L'heure avançant, l'ordre du jour étant épuisé, le
président sortant de charge remercia les délégués
pour le travail accompli , souhaita à chacun un heu-
reux retour dans ses foyers et qui t ta , hélas ! le fau-
teuil présidentiel des Jeunesses Conservatrices du Va-
lais romand, siège qu 'il « occup a avec une compéten-
'ce, un doigté dignes de ses devanciers.

Jean Pignat.

* WINTERTHUR-ACÇIDENTS »
Assurances individuelles, collectives, enfants (avec
paralysie infantile), maladie, agricple, persontiel

domeslique
AGENCE DU BAS-VALAIS

FELIX RICHARD, agenl d'affaires, MONTHEY
Téléphone 4.21.56

Mad ame et Monsieur Joseph LANDRY-BORCEAT,
à Genève ;

¦Madame Veuve Luigi MONDADA-BORGEÀT, à
Vernayaz ¦_

Monsieur Max BORGEAT, à Vernayaz  ;
Monsieur Julien BAVAREL-RORGEAT, à Ver-

na«yaz ;
Monsieur Ldgnr Buvarel et sa fiancée Mademoi-

selle Mîchelme MF.!ZOZ, à Vernayaz  ;
(Monsieur et Madame Georges BAVAREL-CttAS-

SOT, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Jacques BAVAREL-GAY-

BALMAZ ct leur fille Anne-Lise, à Vernayaz ;
Mademoiselle Marie-Rose BàVAREL. à Verna-

yaz ;
Mademoiselle Janine BAVAREL, à Concise ;
ainsi qr y  i famil les  parentes et alliées ,
ont la i i - Je douleur  de faire par t  de «la gran-

de perte :• . ' .J viennent d'éprouver en la personne
de

lulsdenGiseiie Hortense BORGEAT
leur chère sœur, belle-sœur et tante, que Dieu a rap
pelée à Lui dans sa ?3e année, munie des Sacre
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz le samc
di 22 mars, «à 10 heures.

Priez pour elle !
Cet avis tient lieu de fa i re -par t .

L'Association valaisanne des Scieries a Je péni-
ble devoir de faire par t  du décès de

Monsieur Fernand BOMPARD
Industriel à Martigny

membre fondateur et président d'honneur.

L'Union valaisanne des fabricants de caisses à
frui ts  a le pénible devoir de faire part à ses mem-
«bres du décès de

Monsieur Fernand BOMPARD
membre fonda teur  et président.
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"¦¦8 "î ^ *̂̂ ĵte
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Sion : Kaspar Frères, Garage valaisan
Les distributeurs d'outrés localités figurent dans l'annuaire téléphonique
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A remettre, à Genève, sut
boulevard ires fréquenté, joli

commerce
de lingerie-bas
reprise Fr. 9000.—, iloyer Fr.
69.— par mois. Bénéfice Iles
intéressant . S'adresser sous
chiffre B 3683 X, Publicitas,
Genève.

Peugeot
302, cond. Int., très bon état,
Fr. 1250.—. F. Liaudel, Ga-
rage du Simplon, Lausanne.
Tél. 26.07.75. /

Café-restàurant à Champex
le-Lac cherche une

sommelière
pour la saison d'été. S'àdrës-
Ssr sous chiffre R. 8587 au
Nouvelliste.

Jeep militaire
Machine en parfail état ,

roues et pneus neufs. Bê-
chage Savary, sièges mousse
de caoutchouc et simili . Bel-
le occasion. Garage du Ponl
de Chailly, Lausanne, P. Ra-
pin. Tél. 22.51.70.

A vendre dans région du
Bas-Valais

oeiii hôtel
de montagne, chauffage cen-
tral. Ouvert toute l'année. Of-
fres sous chiffre P 3921 S
Publicitas. Sion.

POUSSINS
Leghorn, 3 jours, Fr. 1.70 ;
augmentation Fr. 0.50 par se-
maine jusqu'à l'âge de 21
jours , contrôlés au nid-trappe
par la Fédération suisse d'a-

viculture » contrôle du sahg
par l'Office vétérinaire fédé-
ral de Berne. Nombreux prix
dlîonneur. Expéditions lous
les lundis.

Héyrtioz Charles , roule d*
la Gare, Fully. Tél. 6.32.76.
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ST-Luc (Anniuiers)
(ait. 3028 m.)

Dimanche 6 avril

Trophée ne ia Bella-Tola
Et CHALLENGE PAR EQUIPES

Seniors - Juniors - Vétérans - Dames
Parcours de descente sur neige de printemps dans

un magnifique panorama
Transports dès gare de Siterre par «Sierre-Excursions»

Tél. 5.15.49
Rensei gnements el inscri ptions : Ski-Club Beila-Tola,

St-Luc, tél. (027) 5.51.28
HOTELS ET PENSIONS OUVERTS

_a ; I

On cherche

Jeune fille
catholique (éventuellement nurse ou jardinière d'en-
fants) dans bonne famMIe , à Zurich. Bons gages . ,

Faire offres avec pholo à Mme Sœllner, Kornhaus-
briicke 2, Zurich.
1 ' ! ! I ¦¦¦¦¦Ml I ¦..¦ Il

CHAMPERY
A vendre , au centre de la station ,

hôtel avec tea-room attenant
36 «lils , chauffage central , tout confort , avec le mo-
bilier, les installations el l'agencement. Affaire très
intéressarile pour un 'coup lai Prix très raisonnable.

Offres à Me Georges Paltoroni, avocat et notai-
re, à Monthey.

Importante fabrique de fourniture s d'horlogerie
engagerait

jeunes gens
et

jeunes filles
pour parties faciles . Travail propre, bien rétribué.
Formation spéciale pas exi gée, on met au courant.

Se présenter : Buffet de !a Gare CFF, Marti gny,
le samedi 22 mars , entre 13 et 16 heures.

Fabrique HELIOS, Arnold Charpilloz, Bévilard (J.
b.J.

I -"- ¦¦ ¦- ¦ ¦ - ¦ « ¦ - ¦ I 

LISEZ ET FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE



Cours préparatoire
à l'Ecole Normale

Collège ste marie - martignu
commence à Pâques : Rentrée : 21 avril

le chrétien dans la marche de l'histoire, «redonnant
ains i un sens à la communion des saints et au Corps
mysitique. A sa suite, Claudel, Péguy, Bernanos, Mon-
nier situent le chrétien à sa vraie place, c'est-à-dire
dans une comimunauté vivante de .personnes qui pré-
parent Chaque jou r la chri-stianisation du monde. M.
Béguin su.t nous faire un tableau nuancé mais précis
de la conception de l'histoire propre «à Chacun de ces
écrivains. Il sut lui «donner du .relief en opposant les
différents points de «de.pa.rt.

lil nous fit remarquer pour comclure que le renou-
veau spirituel français aivait j ailli .de la France pay-
sanne, celle qui fut toujours à travers les âges la
fiille aînée de l'Eglise.

Je voudrais remercier M. Béguin, au nom des
quelques personnes qui ont écouté sa conferen.ee, de
la joie que sa visite nous a procurée. Nous arvons
reconn u en lui toute la vie d'« Esiprit » et la présen-
ce si chère id'Emimanuel Monnier.

Il est fort regrettable que si ipeu de -personnes
soient venues 1'eute.nidre. Ce n'est ipas sans une cer-
taine hont e que nous devons déplorer que la capita-
le vailaisanne, qui a dans ses murs un collège .classi-
que et un séminaire, n'ait pas un public intelllectuel.
(Y avait-il plus de trois étudi ants .dans la salle, et
combien de professeurs ?) Y aurait-il si .peu de Sé-
dunoi s cultivés et désireux de s'instruire davantage ?
Nous assistions, il y a deux-jou rs, .à uue représenta-
tion théâ.t.ral e à Fully, où étaient inscrites, un pro-
gramme de deux pièces de maîtres classiques. Nous
eûmes la joie .de nous trouver .dans une salle pein e,
.parmi un puiblic discipliné et attentif qui sut goûter
un rare plaisir. Nous fél icitons les organisateurs de
Fuillliy, mais devon-uous conseiller ,pour l'avenir à la
Soiciété des «Amis de l'Art .(d'inviter plutôt dans la
«capital valaisanne Roidio Lausanne pour y enreg is-
trer «p lus «souvent son émission « Le maillot .jaune
de la Chanson », dont le succès fut  immense est en
mesure de satisfaire l'appétit des Sédunois .

L. R.

Saxon
AVEC LA SOCIETE DE SECOURS

MUTUELS
Les assises annuel les  de la Société de S. M. ont

eu lieu vendredi  7 mars en présence de nombreux
mutualistes.

Cette société se développe contaminent et comp-
te actuellement près de mil le  assurés. Le r apport an-
nuel rapporta avec beau-coup de précision .ce ique fut
l'activité de la Société du ran t  l' année 1951.

Par suite des prestations toujours  p lus lourdes que
la Société doit  verser à ses assurés , l'exercice écoulé
boucle par un déficit.

Les mesures d' assainissement indispensables propo-
sées par le Comité fu ren t  acceptées par l'assemblée :
les cotisations des classes A et B sont augmentées
dès le 1. 1. 52 ; notons cependant que les cotisa-
tions de la classe in fan t i l e  subsistent sans chan-
gement pour Ile moment .

A l'issue de l'assemblée , nous avons eu le p laisir
d'entendre un exposé de M. L. Rebor d , secrétaire de
la Fédérat ion des sociétés de S. M. du Valais sur la
Mutuelle valaisanne d'assurance en cas de maladie et
d'accidents. Cette Mutuelle assure ou réassure —
pour une indemnité  jour nalière en cas de maladie
ou d'accidents les membres des sociétés de S. M. —
Elle peut aussi assurer les membres des collectivités.

Nous adressons nos remerciements à M. Rebord
pour son excellent rapport  et nous encourageons vi-
vement les mutual is tes  de comp léter leur assurance
auprès de la Société locale par une assurance com-
p lémenlaire auprès de la Mutuel le  valaisanne.

Le Comité.
o 

Martigny

Bf ©rt subite
(Inf. part.) — M. Fernand Bompard, bien connu

dans les milieux industriels , est mort subitement
frappé d'une attaque. Le défunt était le directeur
de la grande entreprise de bois, scierie, qui porte
son nom à Martigny. Il était âgé de 73 ans.

o———
Leytron

GRAVE COLLISION
(Inf. part.) — Près de Leytron une collision s'est

produite entre une jeep des P. T. T. et un tracteur
agricole conduit par M. Villetaz. Le choc fut d'im-
portance. Heureusement personne n'a été blessé.
Cependant les dommages au tracteur dépassent. 1000
francs. ———o 

AVEC LES ELEVEURS DE LA RACE
D'HERENS

(Inf. part.) — Les éleveurs de la race d'Hérens
ont tenu leurs assises à Sion sous la présidence de
M. A. Fellay, de Bagnes, et en présence de M. Cap-
pi, vétérinaire cantonal.

A la fin de l'examen des affaires administratives
M. Luisier, ingénieur agronome, directeur de l'Eco-
le cantonale d'agriculture de Châteauneuf , très ap-
plaudi , présenta un remarquable exposé en faveur
de La loi sur l'agriculture qui va être soumise à la
votation populaire.

o

UN PIED FRACTURE
(Inf. part.) — Travaillant sur un chantier, M.

Adolphe Gaudin , demeurant à Champlan (Grimi-
suat) a reçu un gros outil sur un pied. C'est avec
une fracture qu'il a été admis à la clinique géné-
rale à Sion.

o 

DOUBLE FRACTURE A UNE JAMBE
(Inf. part.) — En skiant daans la région de Sion,

M. Michel Coudray, de Vétroz, gypseur-peintre de
son état, a été victime d'une chute malencontreu-
se. Après avoir reçu des soins du Dr Léon de
Preux, il a été transporté à la clinique générale, à
Sion, avec une double fracture à la jambe gauche.

(La suite en quatrième colonne.)
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GROS INCENDIE DANS UNE FABRIQUE , néral Eisenhower à la suite des victoires qu'il a

A COVENTRY
Mille ouvriers au chômage

COVENTRY, 20 mars . (Reuter). — Le feu a écla-
té dans la nuit  de mer.cre.di (à jeudi dans une grande
fabri que de machines de Coventry. L'incendie ayant
pris «de grandes proportions , les pompiers de ila vill e
furent aidés .dans leurs tr avaux de secours par les
sorpe -des sapeurs pompiers de toutes les localités en-
vironnantes. Après une heure d'efforts, le feu put
être circonscrit . Les dégâts attei gnent plusieurs mil-
liers de livres sterling. Plu s d'un millier d'ouvriers
devront être renvoyés.-,La fabrique travaillait surtout
pour l'exportation.

Conseil national
Subvention pour le tourisme

BERNE, 20 mars. (Ag.) — Jeudi matin , MM. Schir-
mer, ra/d., Argovie, et Cottier, cons., Genève, rap-
portent en faveur de l'octroi à l'Office central suis-
se du tourisme d'une subvention extraordinaire de
800,000 francs pour la campagne spécial e de .propa-
gande actuellement organisée aux Etats-Unis d'A-
mérique. ' '

M. Escher, conseiller fédéral , ex«pose les conditions
du tourisme social à l'étranger et en Suisse. Il ré-
pond brièvement aux quelques critiques formulées,
recommande l'acceptation du projet et déclare accep-
ter le postulat de la commission.

Au vote, le crédit de 800,000 est approuvé par 110
voix sans opposition.

Allocations familiales : MM. Beck, cons., .Lucer-
ne, et Glasson, rad., Fribourg, rapportent sur le
projet de loi fédérale f ixant  le régime des alloca-
tions familiales aux travailleurs agricoles et aux
paysans de la montagne. Au nom de la commission ,
dis recommandent d'entrer en matière .

Quelques orateurs appuient le projet , puis M.
Coindrau , cons., Grisons, dével oppe un postulat qui
demande d'assimiler à des travailleurs agricoles les
membres ou la famill e du chef de l'exploitation qui
«travaillent avec lui et spécialement ses fils .

M. Rubattel , conseiller fédéral , estime que la cho-
se n'est pas possible, étant donné les conditions de
vie bien .différentes «d'un domesti que et d'un fils de
propriétaire. Il refuse ainsi d'accepter ce postulat.
Ir'entrée en matière n'est p,as combattu e et le

Conseil passe à la discussion des articles .
iPar 74 voix contre 27, l'allocation pour enf an t

est «fixée à 9 francs .par «mois pour chaque enfant.
M. Dellberg, soc, Valais, proposait 10 francs.

(La suite .de la discussion est renvoyée a vendredi
et la séance est levée.

A propos de Iq loi sur l'utilisation
des forces hydrauliques

Lors des «dernières délibérations , nous avons , re-
marqu é l'intervention du député socialiste SoJ.liber-
ger (Vaud), en faveu r du projet de revision de> - lai
loi sur l'utilisation des forces hyidrauliqu es. Il féli-
cita chaudement MM. Kuntschen, Favre et de Cour-
ten pour l'énergie avec laquelle ils ont défendu la
juste cause de la revision de la loi.

Avant les élections présidentielles
aux U. S. A.

CE QUE PENSE LE PRESIDENT TRUMAN
DE LA CANDIDATURE

DU GENERAL EISENHOWER
KEY-WEST, 20 mars . (Reuter.) — Au cours d'u-

ne conférence de presse à Key-West, le président
Truman a parlé de la candidature du général Ei-
senhower à la présidence. Il a déclaré que le gé-
néral est libre de revenir aux Etats-Unis au mo-
ment qui lui conviendra. Il remplit en ce moment
une tâche importante et c'est lui qui sait le mieux
à .quel moment il peut quitter son poste.

Le président a ajouté que la situation en Corée
n'a rien à voir «avec sa propre candidature. La
question coréenne n'a pas d'influence sur la poli-
tique intérieure des Etats-Unis.

Au cours de la conférence, un journaliste a rele-
vé que la proposition a été faite d'engager le pré-
sident Truman à rappeler aux Etats-Unis le gé-

t
LE VENERABLE CHAPITRE DE LA CATHEDRALE DE SION a la grande douleur

de faire part de la mort de
SON EXCELLENCE

Mgr Victor Biéler
Révérendissime Evêque de Sion

Doyen des Evêques suisses

décédé mercredi matin à 1 h. 15, à l'âge de 71 ans, dans la 45e année de son sacer-
doce et la 33e année de son Episcopat, après une maladie supportée avec cou-
rage et muni des Sacrements de l'Eglise.

Nous recommandons le vénéré défunt au mémento des confrères et à la
prière des fidèles.

Les funérailles auront lieu à la Cathédrale de Sion le samedi 22 mars, à
10 heures. Office des morts à 9 h. 30.

Sion, le 19 mars 1952.

R. I. P.
e

remportées aux élections préliminaires du New-
Hampshire et du Minnesota. Le président a rap-
pelé qu 'il a pour devoir de veiller que les Etats-
Unis réalisent leur programme en Europe. Le gé-
néral Eisenhower connaît particulièrement bien
les questions européennes et peut mieux en juger
qu 'un journaliste quelconque. Un interlocuteur a
demandé au président ce qu'il pense du général
Eisenhower en qualité d'homme politique. Le pré-
sident a répandu que la carrière politique du gé-
néral ne l'intéresse pas. Le général a le droit de
faire ce qu'il veut dans ce domaine et il en a infor-
mé le général lui-même.

o 

lin assassin de 16 ans
KREUZLINGEN, 20 mars. (Ag.) — On annonce de

Constance l'arrestation d'un jeune homme .de 1(3
ans, originaire de WcsUphalie, qui assassina une
jeune fill e de 16 ans également , à Warhourg. Il
enferma le cadavre de sa victim e dans une cor-
beille à linge qu 'il caoh d .dans une cave, puis prit
la fu i te . Les raisons qui l'ont «poussé à commettre
son acte ne sont pas connues.

Avant de «prendre la fuite l'adolescent avait  volé
une somme importante à ses parents, puis s'était
«rendu «à Constance pour tenter de pénétrer clandes-
tinement en Suisse. Mai s l'hôtelier de Constance eut
quel ques suspicions et dénonça le j eune homme à la
police.

o 

UNE FAMILLE DE NEUF ENFANTS
RUINEE PAR UN INCENDIE

LUCERNE, 20 mars. (Ag.) — A Winckel , près
de Lucerne, le feu s'est déclaré dans une maison
vieille de plusieurs siècles et s'est communiqué à
un autre immeuble attenant. La toiture et le se-
cond étage des -deux immeubles ont été détruits.
Les deux' maisons étaient assurées pour 56,000 et
26,000 francs . Les dégâts causés par le feu et l'eau
sont importants.

Le sinistre a été provoqué du fait que la proprié-
taire de l'une des maisons utilisait, à la salle de
bains, de la benzine pour nettoyer des vêtements.
Les vapeurs firent explosion. Les murs et le pla-
fond de la salle de bains furent éventrés. Mercred i,
une famille avec neuf enfants s'était installée dans
la petite maison attenante : elle a ainsi perdu tous
ses biens.

LE FEU A LA CASERNE DES DOUANES
LUGANO, 20 mars. (Ag.) — Le feu a éclaté

mardi soir à la caserne des douanes suisses d'Àro-
gno , près de Lugano. Etant donné l'ampleur du
sinistre, dont on ignore les causes, on dut faire appel
aux pompiers de Lugano. Les dégâts sont considé-
rables : on les évalue à quelque 50,000 francs.

DEUX ACCIDENTS MORTELS
DE LA ROUTE, A BERNE

BERNE, 20 mars. (Ag.) — Jeudi , deux accidents
mortels de la route se sont produits à Berne. Le
premier accident a été provoqué par un manœuvre
italien qui avait utilisé sans autorisation l'automo-
bile de son patron pour faire «une randonnée avec
quelques-uns de ses compatriotes. Après avoir ra-
mené un de ses compagnons à domicile, dans les
premières heures de la matinée, il descendit la rou-
te de Bellevue au Spiegel, perdit la maîtrise du
véhicule après avoir fait quelques zigzags vint
heurter un arbre à grande vitesse. Le conducteur
a été tué sur le coup. Parmi les autres occupants,

AU CLERGE ET AUX FIDELES
DU DIOCESE DE SION

Les funérailles de Mgr Biéler
auront lieu samedi

Le Vénérable Chap itre de la Cathédrale de Sion
annonce avec une profonde émotion la mort de Son
Excellence Mgr Bicler , Révérendissime Evêque de
Sion, survenue le matin de la fête de St-Josep h. H
recommande l'âme du vénéré défunt  an mémento
des confrères et ù la prière des fidèles. En signe
de deuil , il prie Messieurs les curés dc faire son-
ner les cloches de toutes les églises paroissiales ven-
dredi 21 mars, ù 11 h. 30. Les funérailles , présidées
par Son Excellence le Nonce Apostoli que de Berne,
auront lieu cn la Cathédrale de Sion le samedi 22
mars, à 10 heures. L'Office des morts commencera
ù 9 h. 30. Messieurs les ecclésiasti ques sont priés
d'assister en surplis.

Sion, le 19 mars 1952.
Le V. Chapitre.

o 

CHUTE D'UN ENFANT
(Inf. part.) — A Vétroz , le petit Claude Robert

est tombé sur la chaussée. Relevé avec le poignet
gauche brisé en deux endroits, l'enfant , âgé de sept
ans, après avoir reçu les premiers soins du Dr
Amherdt, a été admis à l'Hôpital régional .

un Italien et une Italienne ont été grièvement bles-
sés et hospitalisés.

Un autre accident s'est produit vers midi sur la
route de Tiefenau , près du Aaregg. Le chauffeu r
d'un camion qui venait de décharger des marchan-
dises, fut  averti par des passants, au moment où
il rejoignait sa voiture, qu 'il avait écrasé et tué une
fillette de trois ans. Le chauffeur affirme qu 'il
n'avait rien remarqué. Une enquête est en cours
afin de préciser de quelle façon l'accident s'est
produit.

Quand un village disparaît
LE SORT DE TIGNES

TIGNES, 20 mars. (AFP.) — Le dernier maire
du « village-fantôme » de Tignes a été élu jeudi
matin. II s'agit de M. Barrault, qui , à l'issue de la
réunion du conseil municipal , a fait la déclara -
tion suivante :

« Durant la période transitoire de l'évacuation ,
nous allons essayer de reconstruire un village au
lac de Tignes, afin que la commune retrouve son
activité et que soient recréés ainsi des moyens
d'existence. Nous demanderons à l'Electricité de
France de faire des efforts pour sauvegarder les
intérêts des Tignards qui , soit par manque de
temps, ou par absence de moyens, n'ont pu se pro-
curer un nouveau logement » .

Jeudi après-midi, au barrage, suivant le mot d'or-
dre lancé par la Fédération dos ouvriers du bâti-
ment , une grève de deux heures a été observée.
Les ouvriers du barrage, par ce «mouvement, en-
tendaient protester contre la présence des gardes
des compagnies républicaines de sécurité (CRS)
à Tig.nes et contre l'évacuation du village.

Le manque dc place ct la « surabondance » de
matière nous obli ge n renvoyer ù demain d'inté-
ressants articles ct comptes rendus , entre autres lc
reportage de l'Ouverture du Salon de l'automobile
par notre rédacteur en chef , lu brillante interven-
tion de M. de Courten au Conseil national, de judi-
cieux articles concernant la votation du 30 mars,
ainsi que de nombreuses relations de soirées dc so-
ciétés, communiques et autres nouvelles locales et
sportives.

Qu'on veuille bien nous excuser.
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MOTOR Oï L

Voici r huile que vous devez choisir
Il est faux de prétendre que toutes
les huiles pour autos se valent. La
technique fait de tels progrès que sans
cesse, l'huile lubrifiante doit s'adapter
a cette évolution. Le dernier pas de
cette évolution est représenté par l'Esso
Extra Motor OU H.D. (Heavy Duty) .
Profitez de la vidange de printemps
pour demander à une station de ser

ESSO STANDARD

Nos cafés sont notre référence
BONAROM, votre café quotidien, le paquet 227 gr. (500 gr. 3.85") 1 .75

CAMPOS, l'excellente qualité intermédiaire, le paquet 215 gr. (500 gr. 4,07 1.75

COLUMBAN, mélange aromatique du Brésil , le paquet 191 gr. (500 gr. 4,582 ) 1.75

EXQU1SITO, mélange supérieur pour votre café noir, paquet 192 gr. (500 gr. 5,208 ) 2.—

ZAUN sans caféine avec tout son arôme ménagge votre cœur et votre bourse,

Paquet 192 gr. (500 gr. 5.20s ) 2.—

| EPINARDS d'Italie, très tendres, le Kg. 1.10 |
! arec des OEUFS FRAIS du pays. !

l/alleli ixo-xi tnenud et aaûtek *MW

Filets de dorsch surgelés, le paquet 453 gr

Filets de flet surgelés, le paquet 453 gr.

)

vice Esso de vous donner la nouvelle
Esso Extra Motor OU H. D. Les ad-
ditifs qu'elle contient l'empêchent de
s'encrasser. Le moteur reste propre, a
un rendement plus élevé sans cepen-
dant s'user prématurément. De ce fait,
des réparations coûteuses vous sont
épargnées. Roulez avec Esso Extra
Motor OU H. D., cela en vaut la peine.

ESSO EX TRA MOTOR OIL H.D
n 'est en vente qu 'aux stations de service Esso
GARANTIE:  livraison en boîtes origi-
nales, de provenance directe de la raffinerie

(Kg. 2.75fl ) 1.25

(Kg. 4.63 ) 2.10

VOTRE PARQUET BRILLERA AUTANT

Avec un peu d'encaustique KIF, votre
parque) aura ce bel aspect net, lisse et
brillant. KIF nettoie, brille, ne colle pas
et protège le bois des taches d'eau.

ENCAUSTIQUE #^

Grande salie de motel de unie
de Martigny

Dimanche 23 mars, à 14 heures 30

CONFERENCE
de M. le Dr Bessero, délégué de la Croix-Rouge

internationale
« Problèmes médicaux-sociaux en Orient »

avec film sur l'activité de la Croix-Rouge internationale
en Palestine

Entrée libre et gratuite
Les enlanls en dessous de 14 ans ne sont pas admis

«PL Us fie,
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A vendre, à Sion,

-â P̂
Aux lecteurs du Nouvelliste valaisan

Profilez I Très avantageux I
Jolies montres brac. modernes pour dames, 15, 17

rubis, extra, plaqué or
Fr. 47.—, 57.— à 150.—

Montres brac, étanches, anlichocs, 15, 17 rubis,
précision

Fr. 47.—, 57.— à 150.—
Montres jusqu'à Pr. 850.—

Envois à choix avec bonne garantie
HORLOGERIE DE PRECISION, N..C. BEUCHAT

1, DELEMONT (J.-B.)
Réparations tous genres

immeuble locatif
de 9 appartements, belle situation, bonne rentabilité ; bas
prix de location.

S'adresser Entreprise C. Kammerzin •& Fils, Sion.

IMPRIMERIE RHODANIOUB O ST-MAURICE

Wm §&U ÎjBafflE J?f^wMf i

Dans nos self-service
Porte-mines argenté, à pression, la pièce

Porte-plume à réservoir, bec or 14 carats
pointe osmi-iridium, niveau d'encre visible
avec garantie la pièce 7.75

Sacs à commissions en matière plastique-
velours, la pièce 15.—

Baisse
Thé-biscuits, le paquet 200 gr . 0.75

(100 gr. 0,37' )

Macarons à la noix de coco paquet 230 gr. 1.—
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aervjce ! VEL dissout la graisse,
chasse la saleté et nettoie vais-
selle et services en un instant !

fEL est neutre, exen.pl
l'alcali et doux pour
es mains 1

sTff m Colgate-Palmolive S.A. Zurich
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VEL est meilleur et plus
avantageux: on peut déjà
en obtenir pour fr. 1.—

Automobiles

*** BENTL EY ^
(Construites par RoMs-Royce)

A l'occasion du Salon de Genève, nous metto/ is
en vente à des prix exceptionnels une série de
voitures d'occasion, état de neuf, avec garantie
totale (main-d'œuvre comprise] d'une année.

Représentation pour la Suisse - ROLLS-ROYCE et BENTLEY

THÉ dn FRANCISCAIN
Père BASILE

DEPURATIF DU SANG
s'emplûyaat toujours avec
succès contre les étourdisse-
ments, lés maux de tête, la
constipation, les éruptions,

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.90 impôt compris
Tou te s  p h a r m a c i e s

GARAGE DE L'ATHENEE — GENEVE
Chemin Mal ombré Téléphone 5.12.50

VARICES
Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Caoutchouc dep.
Fr. 10.50 .le bas. Envois à
choix. Indiquer tour du mol-
let. Rf. Michel, spécialiste,
Mercredis 3, Lausanne.

A vendre

moteur
neuf , 8 CV., 380 volts, avec
poulie , rails, tendeurs , 490 fr.

F. Liengme , Bex. — Tél.
No (025) 5.27.97.

On demande une

sommelière
pour remplacement un jour
pae semaine. Région Marti gny.

Faire offres sous chiffre R.
851 au bureau du Journal Le
Rhône, Marti gny.

On cherche deux bonnes

effeuilleuses
Gages Fr. 270.—.

S'adresser Léon Duboux f i l s ,
E pesses (Vaud).

On demande

employée de maison
jeune fille très propre, con-
naissant service soigné pour
appartement de 2 personnes.
Salaire, début Fr. 150.—. En-
trée 1er avril. Sérieuses réfé-
rences demandées. Tél. au
(021) 26.29.22 ou écrire avec
photo Reinegger, 5, Av. des
Alpes, Lausanne.

On cherche

jeune fille
pour servir au café et aider
au ménage. — S'adresser sous
c h i f f r e  P. 3880 S. Publicitas,
Sion.
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ASTRA ,.̂  n :i;

m/f t  ̂ XÊxMwÊÈÈÈk.  M vJ ui , grâce à d'incessantes recherches
/ &7&Èiï̂' Hk» scienti fi ques. Astra est aujourd 'hui plus

IM M «| ^p,^ r,'< * ' . **mg délicate et plus fine que jamais ! Elle est
'[,'?' I \5ï!W lllÉP^^^^ ïlIl! HF exquise de pureté , absolument inodore
X I J$jF ^^StraF et se Pr^ te à 'a préparation de chaque

lAy \  l \f \) Vt % xtJMy m mets. Avez-vous déjà remarqué comme¦V f t ï »  M x j f lt ^SsL, -^a0''g *̂ _ l'Astra devient limpide lorsqu 'elle fond
_ _ .. ^x- < ": m f ia dans la casserole? Pourquoi n'achèteriez-AAM a_r î_ __p\ __a\.x - __\_f L *l

T K k ) f47y '%...$ 7X ':vjf /^i vous pas de la 
graisse Astra aujourd'hui

_.l\ i ^ <$$&_lf hJ i*5*̂  même ? Vous verriez vite qu 'Astra
* H I S '¦ ««y » 1CTM

£àm/X 111/* a i èA I x-fP?v.B r»l1T=XX* ) est idéale pour une nourriture
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saine et agréable 1

Plus que jamais : ASTRA qualité et confiance!

A remettre, cause de santé,
à Montreux,

calé - restaurant
bien situé, reprise Fr. 25,000.
Bonne affaire à preneur sé-
rieux. S'adresser au Nouvel-
liste sous I 8578.

Pourquoi vous fatiguer, pourquoi vous donner du mal... ?
alors que VEL se charge pour vous de tout le travail désagréable I

ii i i'Ki  s ,¦ -¦

L%a#M!

vjjrâce à son pouvoir détergent quasi miracu-
leux, VEL dissout automatiquement graisse et
impuretés en un instant , même dans l'eau la
plus dure. Assiettes, verres , services, casseroles
et pots resplendissent de leur plus bel éclat en un
minimum de temps, sans taches d'eau ni dépôt
calcaire. Pas de travail fastidieux , pas besoin
de vous fatiguer à frotter et plus d'essuyage !

RBus besoin de se
fatiguer à frotter

car vaisselle et batterie de
cuisine sont propres en un
tournemain. VEL dévore la
graisse, détache et dissout
entièrement la saleté la plus
tenace et fait tout le travail
pour vous l

,11//
¦ F^^â

Peur en âhU turbulente
Çclide ameublement/

&*% V^ni

chez

MAGASINS : Av. de la Gare à SION & MONTHEY

0t\âto,a,qèke4 !
Vous pouvez lulfer conlre la vie chère en deman-
dant à votre boucher ses morceaux avantageux.

Association vaJaisanne
des Maître bouchers-charcuti.ers

Salle du midi - ARDON
Une seule séance Dimanche, à 20 h. 30

La Bataille
d'après le chef-d'œuvre litt éraire de Claude Farrère

Pommes de terre
de consommation et fourragères

semenceaux sélectionnés
importation et indigènes

ENGRAIS DIVERS—OUANO DE POISSON
PAILLE — TOURBE — ECHALAS

Livrables de suite, prix avantageux

Comptoir Agricole - Saxon
Tél. (026) 6.23.25
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Le monde foisonne dc béni oui-oui , c'est-à-dire
ie gens qui n 'osent pas prendre de responsabilité
par peur de se compromettre, qui disent oui à gau-
che, oui à droite afin de ne pas déplaire à per-
sonne.

Pas d'histoire avec quiconque. Ni avec le curé, ni
ivec le diable. La prospérité de mes affaires avant
tout. Je lis le journal neutre, j'assiste aux céré-
monies religieuses comme aux réunions où la re-
ligion est ignorée ou même combattue, où la mo-
rale est ridiculisée. Je dis oui à ceux qui défendent
les catholiques, je dis aussi oui à ceux qui les at-
taquent.
J'ai été baptisé, j 'ai fait ma première commu-

nion , je me suis marié à l'église, j'assiste à la mes-
se tous les dimanches, je veux recevoir les der-
niers sacrements, mais comme je ne veux pas d'his-
toires, je ne veux pas entrer dans l'armée des mi-
litants catholiques. Mon commerce, ma place, ma
situation exigent que jo ne me compromette pas
avec personne.
Pas de compromissions avec mes voisins, pas de

tompromissions avec ma clientèle, pas de comprp-
feilssions avec mes adversaires politiques. Je con-
stante tout le monde et je n'ennuie personne. Tant
pis sl la religion, si l'Eglise reculent ou périssent.
Mes intérêts particuliers avant tout.

Je suis le citoyen moyen, je juge et j'agis comme
autrui , reniant aujourd'hui ce que j'ai adoré hier
ct prêt à me prosterner de nouveau demain s'il le
faut devan t ce que je répudie en ce moment.

Voilà le portrait d'un tas de £ens qui composent
la société actuelle et qui lui font tant de mal. Ils ne
se souviennent plus de la parole du Christ : « Ce-
lui qui n'est pas avec moi est contre moi. » Sous le
couvert de la neutralité, ils agissent en ennemis de
Dieu ct dp son Eglise, ils empêchent l'avènement
du règne du Christ, ils portent la responsabilité des
situations difficiles ct parfois tragiques dans les-
quelles se trouve la religion catholique.

La société chrétienne a besoin d'autres hommes
que ceux-là. Elle «a besoin de volontés, d'énergies,
de caractères pour la rendre plus forte, plus vi-
vante, pour la sauver. Soyons de ces derniers.

Jean-Luc.
——o 

« MARIUS »
A|J THP4TRP DE SION

\ Nous rappelons que c'est dimanche 23 courant,
*i 20 h. 30, au Théâtre que la célèbre Compagnie du
'Théâtre, choisie par Marcel Pagnol, jouera « MA-
RIUS ..

C'est là une œuvre trop connue, trop célébrée
pour qu'il soit nécessaire d'insister sur ses qualités.

Mais, cc qu'il faut dire, c'est que « Marius » , joué
par d'authentiques Marseillais , prend une couleur
et une vio intense au théâtre.

Le public ne peut manquer de se rendre nom-
breux à cet excellent spectacle. Il passera une soi-
réq très agréable et plaisante.

Nous recommandons à ceux qui ne l'auraient pas
lait, de retenir leurs places au Magasin Tronchet ,
Tél. 2.15.50.

Prix des places : Fr. 2.75, 3.30, 4.40, 5.50.
-o

Bex

M. LE Dr CHEVALLEY PART AUSSJ
POUR L'HIMALAYA

M, Gabriel Chcynllpy, médecin du groupe des
ailpinistes de l'expédition suisse au Mont-Everest,
prend à son tour la route de l'Himalaya. (On sait
qu 'il s'agit de la première tentative suisse pour la

. conquête du plus haut sommet du monde).
\ La section « Argentine » lui a fait cadeau d'un
Jnagnifique foulard , couleur bleu de Bex, orné aux
"armes du Club alpin suisse et destiné à l'accompa-

gner le plus haut possible d«ns ses ascensions. Puis-
se ce modeste souvenir du pays natal apporter à
M, Chevalley lc succès quo nous souhaitons à lui
ninsi qu 'à tous les membres de cette audacieuse
expédition.

o 

LIGUE ANTITUBERCULEUSE
DU DISTRICT DE MARTIGNY

Nous rappelons que la Ligue antituberculeuse du
district tiendra son assemblée générale annuelle le
dimanche 23 mars, à 14 h. 30 à la Grande saUe de
l'Hôtel de Ville de Martigny.

Nous avons succintement rappelé dernièrement
l'activité que développe depuis là ans la Ligue par
le dépistage et la prophylaxie de la tuberculose et
par la lutte préventive de la maladie. L'orientation
nouvelle que semblait devoir prendre la lutte pré-
ventive par l'introduction de la vaccination au BCG
ne s'est pas encore très affirmée, mais grâce à la
Ligue cantonale contre la tuberculose, fondée en
1951, qui dispose de ressources intéressantes pro-
venant de l'application de la loi votée le 29 janvier
1551, il est certain que les efforts des Ligues régio-
nales seront mieux coordonnés et mieux dirigés à
l'avenir , ce qui ne tardera pas à porter d'heureux
fruits sur la santé de notre population.

Grâce à L'-aide généreuse des autorités et de la
population , notre Ligue a pu faire face aux 34,000
francs de dépenses qu 'a entraînées sa bienfaisante
activité.

A côté de son activité propre , notre Ligue a éga-
lement dil s'occuper de l'exploitation du Préven-
torium Clairval dont le magnifique succès s'affir-
me chaque jour davantage. Clairval a hébergé en
1951 264 enfants qui ont totalisé 21.335 journées,
soit une moyenne journalière de 86 enfants.

Nous n'avons qu'à regretter que les enfants du
district ne représentent que le tiers de ce mou-
vement, mais nous ne doutons pas que petit à pe-
tit tant la population que les médecins compren-
dront nùeux les services que peut rendre cette ma-
gnifique œuvre, ceci d'autant plus que dès l'an-
née prochaine, l'augmentation des prestations des

assurances-maladies réduiront encore les frais de ton de culotte », charmante comédie, fin e et spiri
séjour déjà très modiques.

En 1951, l'installation de l'ascenseur Clairval a
été une heureuse innovation dont ont surtout bé-
néficié les dévouées sœurs et le personnel civil ;
grâce à la vente organisée au printemps par le
Comité des Dames de Martigny, présidé par Mme
Marc Morand , manifestation qui a rapporté Fr.
7419.40, les frais de cet ascenseur ont pu être sup-
portés par le compte d'exploitation. Les frais d'ex-
ploitation de Clairval, y compris les intérêts de la
dette, ont pu être entièrement couverts grâce aux
subventions légales ainsi qu'à l'appui généreux de
la population qui a envoyé 7650 kg. de fruits et de
légumes.

De plus les renseignements sur Clairval seront
donnés à l'assemblée de dimanche.

Cette assemblée sera suivie d'une conférence pair
M. le Dr Bessero, délégué de la Croix-Rouge in-
ternationale, qui parlera des « Problèmes médicaux-
sociaux en Orient •, avec film sur l'activité de la
Croix-Rouge internationale en Palestine.

o 

Orsières
LE MAITRE DE FORGES

L'audace engendre le succès, telle cet la réflexion
qui nous vint à l'esprit à la sortie de la belle soi-
rée que la Société de musique Edelweiss nous a pré-
senitée dimanche soir 16 mars, ù «l'occasion «de la 2e
séance de son théâtre .annuel.

Le programme comportait en Ire partie : « Le Bou-

Nous allons 911 devant
d'un voie décisif pour fout ie pays

Si la campagne pour la loi pour l'agriculture a
commencé depuis longtemps, cc n'est qu'en cette fin
dc mois qu'elle revêt toute son importance. Dans tous
les villages des réunions ont eu lieu, ou vont avoir
lieu. Les organisations agricoles ont déjà .lancé des
appels aux paysans pour qu'ils se mettent hien cn
tête qu 'il n'y a pf ie pour eux une autre façon de vo-
ter qu'en déposant dans l'urne le OUI par lequel ils
serviront leur cause, celle de leur famille, celle du
pays tou t entier.

Les premières séances des comités d'action et des
comités de presse ont «révélé que les adversaires de
la loi sont formés de trois groupes de citoyens :

1. Ceux qui, parce que la loi a été préparée à Ber-
ne, trouveront très malin, très suisse, de voter non.

2. Ceux qui , ne comprenant pas la «portée d'une
loi de cette nature, accordent crédit «à des argumente
fallacieux : hausse du coût de la vie, mort de nos li-
bertés, suppression des importations, privilèges exces-
sifs accordés à une caté gorie de citoyens. Ces argu-
ments sont stU'p ides, mais il se trouve des gens .pour
les estimer valables. ,

3. Ceux qui eont contre tout ce «qui peut être fa-
vorable aux paysans. On trouve parmi eux les im-
portateurs et leurs obligés, une catégorie de reni-
louts attachés à un «libéralisme périmé et qui, avec
des airs insp irés , parlent de « socialisation à froid »,
de « consommation «dirigée », de « graves atteintes à
notro Constitution » ct autres arguments sentant le
moisi.

A ces adversaires qu'il no faut pas songer à con-
vaincre, il convient d'ajouter tous ceux .qui, par indif-
férence, par mollesse, par je m'enfichisme, s'abstien-
dront. Il y en aura bien quel ques dizaines ide mil-
liers.

En aucun cas les paysans ne doivent fi gurer dans
l'une ou l'autre dc ces catégories, car ils trahiraient
leur propre cause, ils pratiqueraient la politi que du pagne-ville.
suicide. L,a ]0; pour .l'agriculture permettra de rétablir un

Voter OUI prend, dans «cette votat ion des 29 et contre-courant ville-campagne.
30 mars, une importance énorme. C'est l'occasion uni-
que., offerte pour la première fois aux paysans, de
donner 'à l'économie paysanne la base solid e tant dé-
sirée , si souvent réclamée, et enfin proposée.

Ah ! il ne faudra pas que les paysans qui n'auront
pas voté oui se figurent qu 'on .leur offrira mieux
par la suite, et qu'il sera très malin , en cas d'échec,
de s'en prendre n l'Union des paysans, aux dirigeants
agricoles et aux autorités.

D'ailleurs, une telle éventualité paraît inconceva-
ble. Seule une acceptation massive des paysans suis-
ses est log ique.

Aussi , le jour de la votation , que dans tous les
villages on batte le rappel, qu'on sorte de force les
hésitants , que la marche aux urnes (plus utile , plus
effieace qu'une marche sur Berne) soit une opération
d'ensemble, où l'on verra les vieux , les jeunes , les
pères, les fils, les domesti ques, les artisans, les com- TJS
merçants , former une troupe décidée à obtenir gain dans
de cause. ig

Que les paysannes veillent aussi à cc que tous les
hommes fassent leur devoir car, si elles n'ont pas lc
droit de vote, elles ont le droit de faire voter. C'est
pour elles aussi, que la loi pour l'agriculture pro-
duira ses heureux effets.

Les paysaqs ont tout d'abord à se convaincre , puis
ù convaincre les autres. Et voici quelques arguments
ù méditer, à répéter en toute occasion , à la cam-
pagne, à la ville , chez les copains, au café, dans les
réunions , en famille.

1. La loi pour l'agriculture est la seule formule
qui permette à notre économie paysanne , restée cn
état d'infériorité, d'être intégrée solidement et dé-
finitivement dans notre économie nationale.

2. La loi pour le maintien de l'agriculture est la
clé de voûte dc l'économie paysanne. Sans elle, rien
de solide, rien de juste ne pourra être édifié .

3. Si consommer donne des droits , produire en don-
ne aussi, et beaucoup plus encore. Grâce à la loi
pour l'agriculture , producteurs ct consommateurs se
rejoi gnent sur le plan de la communauté de leurs
intérêts bien compris.

tuelle, enlevée avec brio.
En deuxième partie , on nous annonçait : <t Lc

Maître de Forges », l'œuvre maîtresse de Georges
Qhue.t, toujours actuelle malgré le recul du temps.
Curieux et un tantinet  frondeur , le public se de-
mandait comment nos acteurs amateurs parvien-
dra ien t  à rendre avec succès cette pièce difficile.
Dès le lever du rideau la réponse nous fut  donnée
nette et sans bavure. En un instant la salle entière
fut conquise par le jeu aisé et combien naturel de
tous les, acteurs, par l'élégance ct la richesse des
costumes, spécialement chez les dames, par la beau-
té et la variété des décors et par l'agencement soi-
gné et riche de la scène. L'intérêt monta en cres-
'çenido tout au lon g du spectacle pour se terminer en
Un tonnerre d'applaudissements bien mérités dès que
le rideau fut tombé sur le dernier acte.

Oserons-nous une modeste critique concernant les
acteurs. Relevons, tout d'abord le soin méticuleux
apporté à la mise en scène, aux jeux variés et sou-
vent difficiles des divers acteurs . En certaines occa-
sions, les mouvements frisaient la perfection.

Dés acteurs nous dirons simplement combien nous
•avons été conquis par Claire de Beaulieu d'abord
fière, orgueilleuse, hautaiine et indomptable, puis
.craintive, douce et suppliante. La variété de son
jeu» l'éloquence de ses gestes, sa façon toute per-
sonnelle de rendre par les intonations si nuancées de

isa, voix Jes sentiments intimes suscités en elle par
son . rôle fort difficile nous ont révélé uue véritable
artiste. Philippe Derblay, humain «comme pas un, na-
tu cl et bon, dur cependant quand il le fallut, enthou-
siasma tout le monde par son jeu sobre, puissant,

4. Il est faux , archi-faux de prétendre , comme
on. le fait  en Suisse allemande, que .les vignprons
sont contre la loi, que le blocage des vins «leur a
permis de relever leurs «prix. Les vignerons, eu vo-
tant oui , donneront la seule réponse que méritent
ces bobards.

5. Ceux qui, ayant acheté des légumes aux paysans ,
so donnent des airs de bienfaiteurs , tou t en combat-
tant la loi, ne servent qtie leurs intérêts commer-
ciaux ct œuvrent contre l'intérêt du pays.

6. La loi pour l'agriculture n'attribue pas de pri-
vilèges aux paysans, sauf celui de mieux servir en-
core le pays, dans la sécurité et la dignité.

7. La population suisse se compose de :
Paysans : 18 %.
Non-paysans : 82 %.

La loi pour l'agriculture et le ravitaillement du
pays doit donner au 18 % la possibilité de produi-
re pour 18 % -f 82 % = 100 %. Elle profitera donc
au peuple suisse tout entier.

8. La loi pour l'agri culture condense l'ensemble des
promesses faites aux paysans avant , pendant et après
la guerre.

Elle est la seule façon de les tenir.
9. Cinq villes suisses : Bâle, Zurich, St-Gall , Berne

ct Genève, totalisent à elles seules, une population
égale en nombre à .la population paysanne. Ce grave
déséquilibre, né de la -surindustrialisation du pays, ne
peut être redressé que par la loi pour Je maintien
dc l'agriculture.

10. L'exode rural n'est pas un mythe. En 1850,
les paysans formaient le 50 % «de la population suis-
se.

En 1952, ils ne sont plus que lc 18 %.
La loi vient à son heure sauver ce qui reste.
11. Pendant un siècl e, toute notre évolution éco-

nomique et industriell e s'est faite «dans lc sens cam-

¦ .12. Il fau t  augmeirter les cul tures.
Bon. D'accord ! Mais pour qui ?
Pour ceux a qui les paysans sont cn droi t de de-

mander de voter pour la loi pour l'agriculture.
Un oui vaudra cent fois mieux que ides chansons

où l'on célèbre le gai laboureur et le paisible ar-
mailli !

13. 1951, a été l'année des adaptations de salaires.
1952, doit être l'année où les paysans dont le gain

est en baisse, dont les frais de production sont en
hausse, recevront les bases d'un statut  meilleur.

14. En 1291, ce sont des paysans et des montagnards
qui ont donné au pays sa charte nationale. En 1952,
les citadins .doivent donner aux paysans leur charte
agricole. '

15. Les paysans, en demandant cette loi , savent
qu 'ils se chargent de devoirs et d'obli gations.

les préfèrent à la redoutable liberté de vivre
la médiocrité ou de disparaître.
La loi pour l'agriculture n'est pas un cadeau,

un dû. Elle est la réponse très longtemps atten-C'cst un dû. Elle est la réponse très longtemps atten-
due à des appels réitérés adressés à ceux pour qui
le mot de solidarité a encore un sens.

Voilà, condensés et rendus accessibles aux esprits
clairs comme aux cœurs bien placés, les princi paux
arguments dont vous devez nourrir  votre conviction
et alimenter celle des autres.

Chaque OUI est un grain de blé semé pour la ré-
colte de demain.

Il n 'est plus permis d'hésiter , de tergiverse r, d'é-
couter les esprits for ts , ou de se laisser affaiblir par
une propagande alimentée par ceux qui ont toujours
exp loité les paysans , qui ont toujours fait  pression
sur les prix agricoles touchent les intérêts de vos 5
milliards de dettes. Paysans, il n'y aura qu'un mois
de mars décisif dans l 'histoire de l'agriculture suisse.
Il n'y aura , les 29 et 30 mars, que quel ques heures
où se joueront les années de l'avenir.

Voter OUI, du premier au dernier, votez OUI pour
proclamer votre droit à vivre , ct votre confiance
dans les destinées du pays.

H. Tanner.

précis et combien élégant. La Marquise de Beaulieu,
toute de finesse et de bonté a fait revivre en nous
quelques souvenirs de cette belle Noblesse française
chez qui éducation et savoir-vivr e étaient choses sa-
crées. Tous les autres acteurs ont tenu leur rôle à
la mesure des vedettes soit avec brio et entrain.
L'ensemble de la troupe fit preuve d'une homogé-
néité parfaite , l)ien entraînée et assuplie qu'elle était
aux nombreuses difficultés de la pièce.

Sachez que vous avez conquis le nombreux public
venu vous applaudir. Les commentaires si élogieux
que nous avons recueillis dans la salle et à la sortie
nous l'ont largement prouvé. A tous merci et à l'an-
née procliainc. X.

Q 

FULLY — Ciné-Michel
Vendredi, samedi et dimanche, ù 16 h. 30, au Ciné-

Michel, un grand film d'action et d'aventure : « Le
Traître du Far West ».

Une grande mise en scène et une technique très
au point font de ce Far West un petit chef-d'œuvre
du genre.

Que tous «les amateurs se donnent rendez-vous au
CINE-MICHEL pour voir « Le Traître du Far
West ».

o

A la Fédération valaisanne
du Costume

Une étape nouvelle vient de marquer la marche
ascendante de cette attrayante corporation folklori-
que à

^ 
l'occasion de son assemblée générale tenue

à Châbles en ce dimanche d'avant printemps du
16 courant. L'imposante délégation des sociétés va-
laisannes entend d'abord la messe célébrée dans le
•minuscule sanctuaire dit « La Chapelle de l'Ossuai-
re » dont l'intérieur, entièrement rénové, brille de
tout l'éclat de ses nouvelles peintures. Elle fait par-
tie des monuments historiques et son origine, pa-
rée de légende, est assez curieuse.

* * *
Présidée par M. Gaspoz Joseph, le dynamique di-

recteur de cette importante fédération, l'assemblée
liquide rapidement un ordre du jour aussi chargé
qu'intéressant et ce qui , entre autres réjouira les
amis du folklore, c'est la Fête cantonale qui aura
lieu au Châble le 22 juin prochain. Le projet d'or-
ganisation présenté par notre sympathique ami, Mo-
rin, conseiller communal, a convaincu chacun que
le groupe local a No z'atro bon Bagnâ » sera l'ar-
tisan d'un succès nouveau et méritoire.

M. Louis Delaloye, de Saxon, initiateur de la
« Fête des abricots » , nous a exposé le but de cet-
te manifestation et le désir de son Comité d'inclu-
re dans le cadre de cette organisation d'un genre
nouveau, les groupes valaisans et confédérés cos-
tumés. Il sera répondu avec joie à cet appel. Le
Valais entier sera là avec ses traditions particuliè-
res, ses costumes pittoresques, exposant ses fruits
à la pulpe savoureuse. Un enchentement !

* * *
Le rapport présidentiel nous laisse deviner sans

peine la lourde tâche que s'est imposée M. Gaspoz,
lequel relève entre autres le succès des Valaisanj
à la Fête nationale du Costume à Lucerne l'an
dernier, succès confirmé par le Président de la
Confédération, M. le conseiller fédéral de Steiger,
lequel, par une lettre de remerciements, y exprime
toute son admiration. Un éloge venant de si haut a
dû flatter agréablement la .sensibilité d'amour-pro-
pre des participants et il confirme une fois de plus
que le costume valaisan si varié, sobre de ligne
mais seyant, plaît aux regards soucieux de dignité,
de tenue et de décence.

* * *
Après le banquet succulent tenu à l'Hôtel du

Giétroz , M. Gaspoz remercie tous ceux qui oeu-
vrent dans le cadre de la Fédération, M. Morin en-
tre autres, pour ses largesses au nom qu?il représen-
te, puis il donne la parole au Rd chanoine desser-
vant de la grande paroisse qui, par sa finesse d'ex-
pression, s'est révélé un orateur exquis conquérant
tous les cœurs. Il fut longuement applaudi.

* * *
Après les laborieuses discussions d'ordre admi-

nistratif , ce fut la récréative évasion vers les som-
mets enneigés de Verbier, station touristique qui
prend un essor extraordinaire : comme une éclosÏQn
de fleurs en mai, les chalets se multiplient et sur
leurs claires façades, qui sourient aux rayons at-
tardés du couchant s'inscrit a vie intensive de
ce milieu privilégié. Quelle animation là-haut en
ce clair dimanche ! et quel décor ! On en revient
la rétine chargée d'images troublantes devant la
puissante et sauvage harmonie qui se dégage des
lieux ! On en revient l'âme rêveuse et recueillie...

O.'À.
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Vendredi 21 mars
SOTTENS.  — 6 h. 45 Voulez-vous apprendre L'an-

glais ? 7 b- La leçon de gymnastique. 7 h, 10 Jazz
symp honi que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Le bon-
jour de Colette Jean. 7 h. 25 Impromptu matinal. Il
h. Emission commune. 12 h. 15 Le mémento sportif.
12 h. 20 Une fanfare  américaine. 12 h. 35 Les cinq
minutes du tourisme. 12 h. 40 Intermède.  12 h, 45
Heure. Informations.  12 h. 55 La photo qui chau-
le. 13 h. 05 Le catalogue des nouveautés. 13 h. 25
Manon , opéra en 4 actes. 13 h. 45 La femme chez
clic. 16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 3.0
La rencontre des isolés.

18 h. Pour la jeunesse. 18 h. 30 L'Agenda de l'en-
traide ct des ins t i tu t ions  humanitaires.  18 h. 40 Cla-
vecin. 18 h. 15 Reflets d-'ici et d'ailleurs. 19 h. 09
Les Nations Unies vous parlent. 19 h. 13 Heure. Le
programme de la soirée. 19 h- 15 Informations. 19
h. 25 La situation internationale , par René Payot. 19
h. 35 La session des Chambres fédérales , par Olivier
Rcverdin. 19 h. 40 L'heure variée. 20 h. 25 La piè-
ce inédite du vendredi : Karma ,  pièce radiop honi-
que. 21 b. 15 Aspects du génie dp Mozart. 22 h. 05
Les rencontres du hasard. 22 h- 30 Informations.

BEROMUNSTER . — 17 h. 30 Heure des enfanls.
18 h. 10 Musique gaie. 18 h. 40 Carnet de route du
reporter. 18 h. 50 Piste et stade. 19 h. Ouverture,
Rossini. 19 h. 10 Chronique mondiale. 19 h. 30 In-
formations. Echo du temps. 20 h. Concert choral.
20 h. 15 « A la table ronde ». 21 h. Disques. 21 h.
10 « Toi et la Poésie ». 22 h. 15 Informations. 22 h.
20 Conférence de l'Ecole de commerce de Saint-
Gall.



" ŷH
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VRAIE VOiTUilË A TOUT FAIRE
elle esl

...pratique pour le travail
grâce à son intéressante capacité et les facilités
de chargement que procure sa porte arrière.

par ses qualités routières, son toit décapotable,
ses 4 places confortables et la possibilité qu'elle
offre de charger de nombreux bagages.

idéale pour le plaisir

Fr 6.500

Sur demande, paiement par mensualités aux conditions très avantageuses du Service Crédit Sacaf

COUTURIER S. A._ Sion - Tél. 2 L§® 77
Vente el service :

Sierre : Garage International, Fam. Triverio. ORSIERES : Garage A. Arlettaz
MARTIGNY-VILLE : Garage Brima. , , . MONTHEY : Garage Armand Galla

Bois
en moule

Acheteur permanent : bou-
leau, érable, orme, verne,
Irène, peuplier, tremble, til-
leul!, pin, sapin, épicéa, arol-
le ; rondins depuis 7 om. de
diamètre et quartiers.

Paiement comptant. Faire
offres en indiquant quantité
et prix à ARBOS S. A., bois
en gros, Case Rive, Genève.
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— Et vous ne savez pas qui lui avait donné votre La petite Mary-Anne était assise .sur une chaise-
nom ? demanda Roger, comme la brave femme s'ar _____ W\ \W____. longue garnie de coussins ; une poup ée, des livres
rètait pour reprendre haleine. M Mk d'images ct deux ou trois boîtes de jeux s'entas-

Mrs Hollingsworth éventa sa figure rouge avec son f  BM^ iEl . I saient sur une table à côté d'elle.
tah _ - SE Wm FEUILLETON DU c NOUVELLISTE » P, , .  ,., ... n . , TItablier. ^M M — 

bn bien , mon pet i t , dit Koger cn riant .  Il me
—¦ Pas du tout , monsieur. Je m'étais demandé si ¦»»»»" BBË •* semble que vous ne vous ennuyez pas. Vous voudriez

ce n'était pas vous. Elle m'avait posé tant de ques- 1 In ^^Ê \\\ 
J^ ^•ak I r< tf ri bien vous casser le bras tous les jours dans ces coû-

tions à votre sujet et paraissait s'intéresser beau- ~* ^^m ditions , n 'est-ce pas ?
coup à vous. ^B Ï~^ T T  Ï-) T T TVT /^ A T ^~WA7 — ^ieu SÛr I"'6"6 'e voudrai t , répondit  la mère.

— Je ne comprends pas. Elle est pour moi une par- ^| JL/ mX JU \X i. 
1 

V^X
X J—d\mX v T II ne se passe pas un jour  sans qu 'elle reçoive des

faite étrangère. 47 ¦H roman policier de A. HAYNES cadeaux du Hal l  ; ou sa t is fa i t  tous ses caprices. Et
Roger déjeuna avec app étit. La cuisine de Mrs. ^. 1MË __ f  j'ai dû abandonner tout mon travail pour m'occuper

Hollingsworth méritait certainement les éloges pro- ¦»»»" d'elle. C'est Miss Elisabeth qui pourvoit à tout. Elle
digues par les voyageurs qui fréquentaient l'établis- est cent fois trop bonne pour nous.
Bernent. amis. et le mystère sera éclairci, conclut Roger en lui Aucun sujet de conversation ne pouvait être p lus

— Elle ne vous a pas dit qui elle était, monsieur, — Je ne comprends pas. Elle est pour moi une tendant la main. Au revoir, Mrs. Hollingsworth ct agréable à Lavington. Il prit un jouet sur la table ,
ou comment elle avait entendu parler de vous ? parfaite étrangère. merci mille fois. C'est un nom bizarre , Vonnerhart ! — Alors, c'est Miss Luxmore qui vous a donné
Maintenant que l'inquiétude de Mrs. Hollingsworth A vrai dire, malgré sa réelle compassion pour les Je ne l'avais encore jamais entendu. ceci ? J'étais sûr qu'elle serait très bonne.
était calmée, sa curiosité se donnait libre carrière, souffrances qu'éprouvait sa nouvelle malade, elle ne Mrs. Hollingsworth l'accompagna jusqu 'à la porte.

Roger secoua la tête. lui avait pas produit une impression favorable. Il y — Moi non plus, monsieur. J'ai dit à la dame que
— Elle n'est pas encore en état de parler, pauvre avait quelque chose dans l'expression de ses grands c'était un nom étranger ; et elle a ri et m'a dit qu'elle

femme. Je vous la confie, Mrs. Hollingsworth. Si yeux noirs, une force masculine dans le modelé du était aussi Anglaise que moi. '™ «ulvr»)

vous pouvez aujourd'hui prévenir ses amis, faites-le. menton et des mâchoires qui lui répugnait. Il ne — J'en suis sûr.
Je vais écrire au docteur Arnold pour lui expliquer pouvait deviner le secret de son intérêt pour lui et Roger reprit le chemin du Manoir. La cloche de
le cas ; il rentrera sûrement dans la matinée. J'irai supposa qu'elle avait vu son nom dans les journaux l'école sonnait bruyamment derrière lui : il ren-
ie voir s'il le désire. médicaux ou qu'elle était une cliente de son oncle , contra les enfants courant sur la route. Les petites

— ' Elle m'a demandé hier soir, dit Mrs Hollings- venue avec une lettre de recommandation de sa part , filles en tablier blanc lui adressèrent des sourires ti-
worth, si vous veniez souvent au village et elle a — Elle attendait une lettre qui aurait dû arriver mides ; les garçons soulevèrent leur casquette,
semblé désappointée quand je lui ai dit que non. avant elle, continua Mrs. Hollingsworth. D'après ce Mrs. Sturt se tenait sur le pas de sa porte ; il s'ar-
Puis, elle m'a posé un tas de questions sur vous... qu 'elle a dit , une lettre de quelqu 'un du voisinage, réta. Comment va Mary-Anne, Mrs. Sturt ?
comment vous étiez et depuis combien de temps vous Elle a été hors d'elle en ne la trouvant pas. — Elle se remet très bien , merci , monsieur. La
habitez ici, et si vous et Sir James étiez de vieux . — Eh bien , nous saurons avant peu qui elle est , femme sourit et s'écarta. Elle est ici.

u —5L noire Buich riiôïôsBCOChe
Diesel, bonnes notions méca- ¦'* ¦•• ¦¦ M WUIVII 193Qj 500 TT _ par fa;t éta t
nique, cherche place. S'a- 8 cylindres, marche parfaite, Prix except. 900 francs. M
dresser sous chilfre P 3922 prix avantageux. Tél. (022) Turin, 13, rue Sismondi, Ge
S. Publicitas, Sion. 5.21,88, nève. Tél. (022) 2.88.83.
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90H9llEf Pûlfô fl °n cherche °n cherchemmm bGild Y appartement meuble JEUNE FILLE
LÏÏ&J.  ̂ A T-Tr^ ' de 2 ou 3 Pièces P°ur séJ°ur °u Personne capable pour laMat d entretien. 6,75 CV. du 28 mars au 14 avril. Mon- tenue d'un petit ménage soi-

S adresser au Nouvelliste tagne exclue. S'adresser à M. gné. Entrée de suite. Téléph.
sous Q 8586. Perrenoud, Lausanne, Av. 6.10.75.

Druey 10. Tél. (021) 24.1 Î.69. 

T â̂àued à T âïti
par le CLUB SI-RAPHAEL

3 ). % du jeudi 10 avril au lundi 14 avril 1952. Délai d'inscription : 25 mars 52
FORFAIT « A » à Fr. 37.—
Train Lausanne-Paris et retour en llle classe .Visite des Etablissements St-
Raphael à Ivry, apéritif-concert et remise des insi gnes St-Rap hael.
FORFAIT ct B » à Fr. 67.—
Train Lausanne-Paris el retour en llle classe. Visite des Etablissements St-Ra-
phael à Ivry, apéritif-concert el remise des insignes St-Raphael. Transfert de
la gare à l'hôtel et vice-versa. 3 nuitées dans des hôtels moyens recommandés.
4 petits-déjeuners.
FORFAIT «Ci  à Fr. 110.—
Train Lausanne-Paris et retour en llle classe. Transfert en car de la gare à l'hô-
tel ef vice-versa. Visite des Etablissements St-Raphael à Ivry, apéritif-concert,
et remise de l'insigne St-Raphael. 3 nuitées dans des hôtels moyens recom-
mandés. 4 petits-déjeuners. 4 repas à midi ou le soir, selon programme.
Visite de Versailles, apéritif .au bord du Grand Canal.

Renseignements sur carie de membre el voyage auprès de :
CLUB St-RAPHAEL, Secrétariat Central, Vevey. Tél. (021) 5.49.85

I 1Vente - réelame
de printemps

A titre publicitaire, jusqu'à PAQUES, nous offrons

nû - ... COMPLET
A Ui 2 PIECES
avec 1 pantalon flanelle, coupe et façon soignées
avec 1 veston choisi dans un magnifique stock

IMMENSE CHOIX DE VESTONS

pure laine, fantaisie, Harris Twed velours tous coloris

58.* 68.  ̂ 88." 108." 68."
MESSIEURS

CHOIX IMMENSE à tous nos rayons JUNIORS
GARÇONS

P R O F I T E Z  de l'aubaine

Aux Galeries Sèdunoises
André Roduit & Cie SION Avenue de la Gare

Tirs d'artillerie I
Des tirs d'artillerie auront Iteu du 24 au 18

mars 1952, dans la région de

a) Miège — Venthône.
b) Crans — Lens — Ayent — Grimisual —

Arbaz.
c) Vex — Hérémence — Nax — Verna-

miège — Mase — St-Martin.
d) Vereorin — Chandolin — St-Luc — Vis-

Pour de plus ample détails, on est prié de
consulter le « Bulletin Officiel » du canton du
Valais et les publications de tir affichées dans
les Communes intéressées.

Places d'armes de Sion.
Le Commandant :

Colone.1 Wegmûller.

B. S. A
modèle 1949

à vendre. Moto en parfait étal
de marche, 500 om3, 2 cyl.

S'adr. P. Masson, Bassen-
ges, Ecublens (Vd). Téléph.
24,91.22.

Opel
Belle llrmousine, (très soi-

gnée, 13 HP., soupapes en fê-
le. Prix intéressant. F. Liaudet,
Garage du Simplon, Lausan-
ne. Tél. 26.07.75.

Guère gras
salé, 2e choix. Fr. 3.80 par
5 kg. Envoi contre rembour-
sement, porl en plus.

Laiterie de Gressy s. Yver-
don.




